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Journée italienne. — Il y a 10 mois. — II Y a 56 ans. — Petites 
alliances. — L'autre rêve. — Eteignez les lumières. — Nos 

jouets. — Salaires.— Les communiqués. 
Il y a eu la journée italienne, comme il y 

«ut la journée belge. 
A voir le défilé des péninsulaires, tout le 

monde s'est dit : Comment 1 il se trouvait 
encore à Paris tant d'Italiens ? 

On se rappelle, en effet, le stationnement, 
sur la grande place et aux alentours de la 
gare du P.-L.-M. lors des premiers jours de 
la mobilisation ; il faisait une chaleur tor-
ride, des familles entières, et combien nom-
breuses 1 campaient sur le pavé, attendant 
les trains qui devaient les emmener dans la 
patrie. 

Là, on mangeait et buvait sobrement : les 
hommes s'agitaient, à l'affût de tous les 
avertissements. 

Sur un signe, les numéros marqués pour 
un train, étant en avant, la masse s'ébran-
lait, gagnait le quai, s'enfournait pour ainsi 
dire dans les vagons ; puis, on stationnait 
un quart d'heure, une demi-heure, trois 
quarts d'heure... enfin, le signal étant donné, 
§>n partait. 

Et, comme d'autres trains, pour le Midi 
îrançais, stationnaient aussi, on échangeait 
des vivats, des souhaits. La place était libre 
pour la formation du train suivant d'émigra-
tion. 

Il y a dix mois de cela ! quand on y pense, 
nuand on fait intérieurement la revue de ces 
dix mois, on est troublé. 

Un commissaire de police, à ce moment, 
nous disait : Jamais, jamais, je n'aurais pu 
croire, qu'il y eût tant d'étrangers à Paris ; 
ni moi, ni mes aides, n'avons un seul instant 
de repos ; nous sommes las de signer les 
passeports, d'établir des signalements. 

Que tout cela est loin 1 

La journée de la déclaration de guerre à 
l'Autriche fut toute de joie et, presque de 
gaieté ; ce n'est pas que chacun, au fond du 
cœur, n'eût de graves pensées, la guerre est 
la guerre, donc, une cruelle épreuve pour 
le peuple qui l'accepte ; seulement, pour 
nous Français, les sympathies effectives 
sont précieuses et nous les accueillons 
comme il convient, donc nous fûmes expan-
jsifs. 

En dehors de ces considérations person-
nelles, raisonnons un peu : l'Italie, n'ayant 
pas marché, et pour cause, dès le début avec 
ses alliés, était l'objet d'une amène rancune 
ûe leur part ; on la ménageait cependant, 
Boit qu'on espérât l'amener à fournir une 
aide appréciable, soit qu'on voulût,-tout au 
moins, la retenir dans la neutralité. 

Mais, après ?... ce joli gâteau du Trentin 
qu'on lui tendait comme un appât, et qu'on 
lui eût bien entendu abandonné, nul ne peut 
penser que l'Allemagne et l'Autriche victo-
rieuses le lui eussent laissé longtemps. 

Et, si l'on n'eût osé tenter un coup de 
main trop immédiat, pour le lui reprendre, 
elle eût voisiné avec des ennemis Intimes 
prêts à lui faire payer cher ses hésitations. 

Elle a donc agi selon ses intérêts et les 
nôtres. 

D'ailleurs, on évoque aujourd'hui les sou-
venirs de 1859 : Paris se souvient de la ren-
trée triomphale des troupes françaises, qui, 
mêlées aux troupes italiennes, venaient 
d'établir l'unité du royaume. On acclamait 
follement les généraux et les régiments ; 
;on jetait les fleurs en pluie sur les blessés. 

Depuis l'admirable passage sur la place 
'de 1 Arc-de-Triomphe, où l'avenue, sans 
égale, ouvre ses larges voies bordées de 
palais, le décor de la ville de Paris était 
fantastique, d'une beauté, d'une richesse 
que rien ne peut surpasser. 

Et l'évocation ne discontinuait pas. 
La capitale reverra-t-elle ces apothéoses ? 

Nous voulons le croire. 
Mais la guerre actuelle a d'autres bruta-

lités, d'autres. horreurs, les oriflammes et 
les drapeaux auront aussi d'autres crêpe9. 

Présentement, nous nous réjouissons ; on 
«organise, un peu partout, de petites fêtes 
locales au profit des convalescents mili-
taires, ce qui fait sortir l'argent de toutes 
les poches. 

A l'une de ces fêtes, nous avons vu le 
maire de la commune se lever et embrasser 
Un ténor italien qui venait de chanter, sur 
la scène improvisée, un air de la Tosca et 
tm autre de Sigurd. 

On avait applaudi l'artiste ; on applaudit 
*our l'accolade chaleureusement donnée par 
m magistrat, au cri mille fois répété : 

Vive l'Italie ! 
C'était au lendemain de la déclaration de 

'guerre. Et voilà comme les petites alliances 
se font à côté de la grande ! 

Et les avions ? parlons donc des avions. 
Messieurs les Boches ont Paris dans la tête 
s'ils ne l'ont pas dans le cœur : ils suivent 
leur idée ! s'ils ne mettent pas leurs pieds 
dans la ville, ils veulent au moins y mettre 
leurs bombes 1 et ils circulent au plus haut. 

C'est la chasse, la chasse à l'homme dans 
l'air. . 

Les grands oiseaux se guettent, s épient ; 
Ils planent, filent en flèche, plongent, s'élè-
vent jusqu'à ne pas paraître plus gros que 
des alouettes. Sachons que, voisins comme 
Ils le sont de nos lignes, c'est miracle s'ils 
n'ont pas causé plus de mal dans Pans, 
ce miracle d'ailleurs est dû au dévouement 
absolu de nos aviateurs qui font une garde 
merveilleuse. 

Veiller sur le ciel, dans le jour et dans ia 
nuit, ce n'est pas tout simple, sachons-le, et 
quand il arrive quelque accident, n'accusons 
personne. 

Pensons aussi que nous avons à surveiller 
aussi les points les plus intéressants du-
front de bataille, surtout vers le Nord, dans 
ce grand secteur d'Arras... Calais est der-
rière ! Calais, l'autre rêve des Allemands, 
Calais qu'ils se figurent être la porte de 
l'Angleterre. 

Paris aussi a les yeux sur ce département 
Bi éprouvé, elle y a'tant de ses fils, la vieille 
Lutèce, qu'elle peut saigner à chaque coup 
de canon. 

Alors, elle sait gré aux aviateurs qui font, 
là-bas, de la belle besogne. 

Dans le camp retranché de Paris, on 
veille ; quant aux Parisiens, ils conservent 
leur placidité : si les Boches tombent du 
ciel, eh ! bien, ils tomberont, le tout est de 
ne pas en recevoir sur la tête. Il y a eu une 
alerte, on a éteint les lumières ; aDrès quoi 

on a rallumé, ce qui a fait chanter à quel-
ques flâneurs : 

Rallumez, rallumez Palaud l 
Je veux y voi-re... 

Comme elles sont loin, ces scies de music-
halls, et les grèves, et les petites querelles 
de ceux qui ne veulent pas s'entendre 1 où 
sont-ils ceux qui eussent si volontiers 
échangé des horions entre eux ? ils sont 
copains là-bas ; les petits drapeaux sont 
dans les poches ; seuls, les grands, flottent 
à l'air libre. 

Et après ? eh ! bien, après, on s'arrangera, 
la paix civile suivra la paix militaire, car, 
en fin de compte, il n'y a pas de guerre qui 
ne finisse par la paix. 

M.Poincaré a visité cette semaine l'Expo-
sition des jouets ; il semble que cette Expo-
sition soit un peu futile en ces moments 
tragiques ! mais, non ! il faut penser au len-
demain : la France fabrique les plus beaux 
et les plus ingénieux de tous les jouets. Son 
article poupées fait prime sur tous les mar-
chés ; on sait comment les bazars ont 
déprécié en apparence notre fabrication en 
accueillant l'horrible poupée en papier mâ-
ché et en filasse ruade in Germany, sous 
prétexte de vente à bon marché. Or, la plus 
petite acheteuse de poupée eût préféré tou-
jours payer 40 centimes, ce qu'on lui ven-
dait 0 fr. 30, un objet mieux conditionné ; 
c'est ainsi que nous avons enrichi l'Alle-
magne, qui, non seulement nous vendait ses 
innommables poupards, mais encore donnait 
à ses voyageurs 10 % en prime d'exporta-
tion. 

Jugez combien nous avons perdu 1 
Nous avons devant nous cette tâche : 

replacer le jouet français à son rang, être 
les chefs du marché, reprendre notre clien-
tèle. 

Elle est donc tout à fait justifiée notre 
Exposition du jouet et M. Poincaré fait bien 
d'y donner l'attention qu'elle mérite. 

Ne pas se laisser hypnotiser par les préoc-
cupations dominantes, travailler toujours à 
la prospérité future du pays, employer 
l'effort de tous ceux qui sont restés chez eux, 
c'est de la prévision, c'est la plus haute 
sagesse. 

La petite Exposition a donné d'excellents 
résultats. 

•% 
En ce moment aussi sont agitées de graves 

questions, celle du salaire féminin par 
exemple et chacun s'indigne en constatant 
les prix de famine acceptés par les ouvrières 
trop besoigneuses. Beaucoup travaillent 
presque pour rien et un certain nombre de 
celles qui reçoivent des allocations préfèrent 
ne point travailler. 

La logique voudrait que l'abstention de 
ces dernières, diminuant l'afflux de la main-
d'œuvre obligeât à relever les tarifs variant 
dans des proportions invraisemblables. _ Il 
parait singulier que la loi relative aux adju-
dications n'ait pas prévu des tarifs mini-
mum, ce qui eût été si naturel. 

Plusieurs de nos législateurs prennent en 
main la cause des ouvrières, espérons que 
leur intervention pourra devenir efficace. 

Présentement, échange de dépêches entre 
les grands Italiens et les grands Français, 
c'est-à-dire entre gens qualifiés : ministres, 
littérateurs, etc., d'Annunzio appelle Bar-
rés : mon frère ! M. Poincaré et le roi cor-
respondent : la République, ne pouvant avoir 
que des sœurs, veut avoir au moins des 
cousins. 

Messieurs de l'Hôtel de Ville reçoivent les 
délégations italiennes et lunchent (franci-
sons le mot) avec entrain. 

Toasts, discours, emballement général 1 
cela s'explique si bien. 

Et voilà qu'aux communiqués français, 
russes, anglais, s'ajoutent les communiqués 
italiens. 

Le communiqué donne la situation ; s'il 
n'est pas sur la première page du journal, 
on ouvre violemment la feuille pour le lire 
teut de suite, aussi bien des journaux lui 
ont réservé cette première page où il s'étale 
en caractères gras. 

On le parcourt d'abord des yeux pour 
savoir s'il y a du bon ; ensuite on le relit 
lentement sinon tranquillement ; on com-
pare, on discute ; on cherche sur la carte, 
qu'au besoin, on complète soi-même. 

Il y a des familles où ce travail prend une 
partie de la journée. 

Nous avons reculé ici, oui, mais nous 
avons avancé par là... on s'approche de 
Lille, les Anglais ont fait un grand pas. 
Pensons qu'ils sont aussi enragés que nous 
sur le point où l'effort doit être proŒgieux. 

On connaît les endroits très difficiles ; on 
sait que l'artillerie, depuis des mois, n'a pas 
quitté tel fortin, qu'il y a ici un éperon à 
prendre, là-bas une pointe à défendre. 

Aucune guerre n'a suscité un tel état d'es-
prit, n'a autant renseigné les individus sur 
les termes militaires, sur l'orographie des 
régions occupées par nos troupes, sur nos 
forêts, sur ces pays de l'Argonne insoup-
çonnés par un si grand nombre de Français. 

Les poilus que l'on.visite dans les dépôts 
de convalescence ne demandent qu'à parler 
du pays d'où ils viennent et où beaucoup 
vont retourner. 

Nous aurons beaucoup appris, pourvu oh ! 
pourvu que nous sachions ne rien oublier ! 

UNE MARSEILLAISE 

La faillite de la âioloniâtie âllemande 
Une invite à la Serbie 

Amsterdam, 29 Mai. 
La Gazelle de Voss publie un article qui 

semble démontrer que la situation diploma-
tique de l'Allemagne est des plus précaires : 

Les Serbes, dit-elle, ont fait assez poux 
l'honneur. Le temps est passé où on les mé-
prisait pour leurs elforts énormes dans la 
guerre. Un territoire de l'Albanie du Nord, 
avec un port sur l'Adriatique, serait une 
bonne compensation. Ce sacrifice ne serait 
ni grand ni douloureux pour l'opposition 
compréhensible de l'Autriche-Hongrie. Il faut 
constater que les Serbes ne se sont pas con-
duits aussi ignoblement (sic) que les Ita-
liens. 

La Serbie n'a pas réussi sur le chemin 
suivi jusqu"à présent, mais sur un chemin 

\ opposé, elle pourrait beaucoup rattraper. 

301* JOUR DE GUERRE 

Parts, 29 Mai. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 
Au nord d'Arras : Dans la région au nord d'Arras, la nuit a été 

marquée par une lutte d'artillerie très violente. L'ennemi a particu-
lièrement bombardé nos positions du plateau de Lorette. 

Une attaque de nuit nous a permis de réaliser de nouveaux 
progrès à l'est de la route Aix-Noulette-Souchez. 

Vers minuit, une contre-attaque allemande sur nos tranchées 
d'Ablain-Saint-Nazaire, a été facilement repoussée. 

EnArgonm : Dans la région de Fontaine-Madame, nous nous 
sommes emparés d'un élément de tranchée ennemie. 

En Oalicie, les Russes MMoeni leur attaque de flaiso 
contre les impériaux 

Paris, 29 Mai. 
Le Conseil des ministres réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique et 
militaire. 

•— De notre correspondant particulier 

Un Groupe de "Poilus" marseillais dans une Tranchée 

AUX DARDANELLES 

Les Opérations 
Communiqué officiel — 

Paris, 29 Mai. 
Les opérations de débarquement aux Dar-

danelles avaient été préparées à Alexandrie 
et dans les îles de la mer Egée servant de 
bas© aux COTPS expéditionnaires anglais et 
français. Le 23 avril, tout était prêt et le com-
mandement décidait que l'opération aurait 
lieu le surlendemain au point du jour. 

Les forces alliées allaient entreprendre de 
mettre des troupes à terre de vive force 6ur 
une côte sans abris naturels, et ne présen-
tant, comme points d'atterrissage, que quel-
ques plages de développement restreint, do-
minées par des hauteurs à faible distance. 
On a trouvé sur ■ un officier turc un ordre 
dans lequel le commandant d'un© division 
ottomane rassurait ses troupes, en leur di-
sant que tout débarquement était impossible 
sous le feu des tranchées et des redoutes qui 
hérissaient le rivage des Dardanelles. 

Le 25 avril, à 8 h. 1/2 du matin, une flotte 
imposante de bâtiments de guerre et de trans-
ports apparaît au débouché des Dardanelles. 
La mer est unie, le temps calme. Cinq heures: 
sur un cuirassé battant pavillon du contre-
amiral, le clairon sonne le branle-bas de 
combat. Tous courent prendre leur poste. Les 
navires vont occuper les points qui 'leur ont 
été désignés. 

Le leu commence. Les vives lueurs des 
grosses pièces éclatent partout dans la lu-
mière encore incertaine de l'aube. Les vieux 
forts turcs de Koum-Kaleh, de Yeni-Sher, de 
Seddul-Bahr tremblent et se déchirent sous 
les coups des obus. 

Les zones d'action ont été nettement défi-
nies. L'attaque principale contre la pres-
qu'île est menée par les Anglais ; un déta-
chement français est chargé d'une opération 
démonstrative sur la côte d'Asie, où il doit 
tenir l'ouvrage de Koum-Kaleh jusqu'à l'achè-
vement des débarquements anglais. Pendant 
que les files d'embarcations britanniques 
s'approchent des plages qui leur ont été as-
signées, les grands transports français ver-
sent, dans les canots, leurs garnisons de 
marsouins et de sénégalais, que les torpil-
leurs et chalutiers remorquent vers l'embou-
chure ,du Méandre où nos troupiers vont 
combattre sur le terrain qui vit les héros 
d'Homère. 

La tâche de notre détachement est particu-
lièrement ardue. Il n'a, pour prendre pied, 
qu'un terre-plein de quelques mètres carrés, 
surplombé par la masse noire de l'enceinte 
de Koum-Kaleh, garnie de fusils et de mitrail-
leuses. A quelques pas de là se dresse un 
moulin du haut duquel une mitrailleuse s'ap-
prête également à ouvrir le feu. Enfin, les 
batteries d'In-Tepé ont repéré leur tir sur la 
cote. La défense, établie solidement, semble 
en bonne posture et capable d'empêcher 
qu'un seul ennemi ne pose le pied sur le sol 
ottoman. Mais elle a compté sans la valeur 
et la détermination de nos troupes. 

Neuf heures trente : La première file d'em-
barcations approche du terre-plein ; elle est 
couverte de projectiles. Un obus éclate dans 
un canot et met hors de combat tous ceux 
qui y ont pris place. Le capitaine saute à la 
mer et entraîne ses sénégalais à l'eau. En 
un instant, les vaillants noirs ont envahi le 
terre-plein. Leur capitaine a le bras percé 
d'une balte, mais il refuse de se faire panser 
et escalade une brèche de la muraille à la 
tête de ses hommes. La mitrailleuse du mou-
lin se met de la partie, mais elle n'a pas tiré 
sa première bande qu'un obus bien pointé par 
un cuirassé la fait sauter en l'air avec tous 
ses servants. 

Après le vieux fort, le village est nettoyé et 
nos tirailleurs, rejoints par d'autres convois 
de troupes, garnissent la lisière, où ils s'ins-
tallent solidement. L'ennemi, aussi, reçoit 
des renforts. Pendant toute la journée, de ses 
tranchées, il bat les abords de la localité, 
mais c'est pour la nuit qu'il a réservé son 
principal effort. Quatre fois, il renouvelle de 
furieuses attaques contre nos lignes, quatre 
fois ses efforts viennent se briser sur un mur 
inébranlable de baïonnettes. Le lendemain, 
on compte les cadavres par centaines devant 
nos tranchées, sur une orofondeur de 100 à 
400 mètres 

La matinée du 2G est calme. L'adversaire 
est démoralisé par ses échecs répétés. 

Dans l'après-midi, une grande ligne de dé-
fense turque, située environ à mi-chemin en-
tre Koum-Kaleh et Yeni-Sher, est prise sous 
le feu d'enfilade des cuirassés et d'un croi-
seur auxiliaire et sous le feu de front d'une 
batterie de 75, débarquée peu après notre in-
fanterie. Le bataillon qui l'occupe se désa-
grège ; une moitié de son effectif s'enfuit vers 
i'intérieur, poursuivi par nos shrapnells, l'au-
tre moitié jette ses armes et vient à nous en 
agitant des mouchoirs et des fanions blancs. 
On fait ainsi 500 prisonniers. La résistance 
turque sur la rive asiatique est brisée. 

A ce moment même, le général en chef, es-
timant que le détachement français a « admi-
rablement » rempli sa mission, lui fait don-
ner l'ordre de réembarquer. Cette opération 
délicate n'est aucunement inquiétée' par les 
fantassins turcs, trop ébranléspour esquisser 
le moindre mouvement offensif. Seule, leur 
artillerie nous cause quelques, pertes. 

Pendant que notre détachement livrait, sur 
la côte d'Asie le brillant combat de Koum-
Kaleh, l'armée anglaise accomplissait héroï-
quement la tâche qui lui était confiée. Les 
troupes sautaient des embarcations sur la 
rive, et après deux jours d'efforts, gagnaient 
la première ligne de crêtes qui traverse la 
péninsule. Bientôt, le corps français débar-
quait ses unités à son tour, et occupait, au 
cap Hellôs, une partie du front tenue jusque-
là par l'infanterie britannique et, de concert 
avec elle, se portait à plusieurs kilomètres 
en avant. 

A peine les troupes alliées avaient-elles at-
teint la première ligne où le commandement 
leur avait prescrit de s'établir, que les Turcs 
cherchaient, par des attaques violentes et réi-
térées, à les rejeter à la mer. Du 1" au 4 mai, 
tous les jours, et surtout les nuits, de nou-
veaux régiments turcs sont amenés à l'assaut. 
Leurs unités décimées sont remplacées à cha-
que attaque par des unités fraîches, qui sont 
fauchées comme les premières. Devant le tir 
de nos fantassins, devant les rafales du 75, 
les bataillons fondent l'un après l'autre. 

Non seulement nous avons réussi à prendre 
pied dans la presqu'île, mais nous nous y 
maintenons et fortifions nos positions en at-
tendant de prendre l'offensive, qui fera tom-
ber les défenses intérieures et permettra à 
la flotte de franchir la passe. 

La bravoure des Australiens 
Londres, 29. Mai. 

Un rédacteur du Times qui se trouve à 
Mudros, télégraphie en date de mercredi qu'en 
dépit de la perte du Triumph, les troupes 
alliées sont plus optimistes que jamais. Il 
devient chaque jour de plus en plus évident 
que l'ennemi est à court de munitions. Il 
se sert fréquemment de shrapnells remplis 
de cailloux ou d'obus avec armature inté-
rieure en bois, qui furent livrés aux Turcs 
par des industriels allemands dans le temps 
heureux ou le kaiser fraternisait avec le sul-
tan Abdul-Hamid. 

Les hommes revenus du front rapportent 
que le 21, les Turcs ont tenté de capturer les 
positions australiennes de Gaba-Tepe ; la 
première attaque eut lieu à trois heures du 
matin, et pendant douze heures l'ennemi 
fit des assauts répétés en colonnes serrées. 

A deux heures de l'après-midi, les Aus-
traliens envoyèrent néanmoins le signal : 
« Nous nous maintenons facilement ». A 
trois heures, ils livraient une contre-atta-
que et refoulaient l'ennemi déconcerté vers 
ses tranchées en lui infligeant de lourdes 
pertes. 

Les Turcs ont perdu dans cet engagement 
deux milles tués et cinq milles blessés, les 
pertes autrallennes étaient légères en com-
paraison. 

Le torpillage du « Majestic » 
Le Majestic, coulé dans les circonstances 

que nous avons relatées, était équipé de fi-
lets pare-torpilles ; mais les torpilles mo-
dernes sont, comme on le sait, munies d'ap-
pareils qui leur permettent de triompher de 
ces protections. 

Les attaques de ces.jtfours-ci avaient été 
portées, d'après les rapports officiels turcs, 
par les sous-marins allemands envoyés en 
sections jusqu'à PoLa, où ils furent remontés 
et mis à la mer. 

Ils est également possible que les sous-
marins soient venus par mer. En effet, la dis-
tance entre les Dardanelles et la mer du 
Nord est d'environ 3.500 milles, et les der-
niers bâtiments allemands auraient un rayon 
de 5.000 milles. 

Paris, 29 Mal. 
Les contre-attaques des Allemands, extrê-

mement violentes, ne parviennent pas à arrê-
ter notre offensive dans la région de Lorette. 
Peu à peu, nous prenons possession des re-
bords de la cuvette, au tond de laquelle se 
trouve Souchez, et que l'ennemi avait forti-
fiés formidablement. Nous attaquons de trois 
côtés à la fois, resserrant chaque jour davan-
tage le cercle de fer qui obligera les Boches 
à abandonner les positions qu'ils occupent 
encore. 

L'action est rude, parce que très difficile, 
mais elle se poursuit avec une méthode im-
peccable, et nos troupes y mettent une si 
splendide ténacité que le succès est au bout. 
Je serais bien surpris si, d'ici très peu de 
temps, la bataille qui se poursuit dans ce 
secteur ne s'étendait largement. 

Il est difficile de déterminer exactement la 
position respective des armées opérant en 
Oaiicie. Ce qui est certain, c'est que les Alle-
mands visent toujours Przemysl, qu'ils sem-
blaient avoir abandonné il y a quelques jours. 
Une fois de plus, on peut se rendre compte 
que les armées du kaiser s'obstinent jusqu'à 
l'anéantissement vers l'objectif qu'elles se 
proposent. 

Tout porte à croire que les Russes parvien-
dront à se dégager de l'étreinte par une ra-
pide intervention du côté du San inférieur. 
On assure qu'ils en ont les moyens. Espé-
rons-le. 

La prise de Seniawa. par le corps cauca-
sien, n'est peut-être que la. première mani-
festation de cette attaque de flanc que nos 
alliés pourraient tenter. Dans ce cas, il serait 
permis d'escompter un résultat favorable aux 
Russes, qui font preuve, d'ailleurs, de beau-
coup Ée bravoure. 

Ce que l'Italie a déjà fait en s'assurant les 
passages des Alpes et des positions impor-
tantes au delà de sa frontière, témoigne d'une 
sûreté de coup d'œil et d'une préparation qui 
sont d'un heureux présage, mais ce n'est que 
dans quelques jours qu'elle sera en mesure 
de porter un grand coup. Le recul des avant-
postes autrichiens n'a guère que la significa-
tion de simples préliminaires. 

En ce qui concerne les Dardanelles et Galli-
poli, je constate simplement que les critiques 
militaires les plus autorisés s'accordent avec 
ce que j'écrivais hier, en commentant la pré-
sence en Méditerranée de sous-marins alle-
mands, qu'il faut en finir le plus tôt possible. 
Aujourd'hui, c'est un amiral qui l'écrit tout 
au long dans un journal de Paris. Ceci ne 
veut pas dire, d'ailleurs, que notre situation 
soit compromise ,- elle est plus favorable que 
jamais, mais il n'en faut pas moins agir avec 
énergie pour briser la Turquie. 

A ce propos, on annonce l'entrée en scène 
sur ce théâtre d'une armée russe, qui serait 
placée sous le commandement du général 
Radko Dimitrief. Voilà une nouvelle de la 
plus haute importance. 

MARITJS RICHARD. 

Les troupes anglaises 
félicitées par French et Joffre 

Londres, 29 Mai. 
Un télégramme du quartier général 

anglais annonce que le général Joîfre et 
le maréchal French ont passé en revue, 
jeudi, une division de l'armée britanni-
que ayant participé aux combats dans 
la région de Festubert. Les deux chefs 
ont félicité les soldats de leur brave 
conduite durant les opérations. 

La marche des Allemands à la mort 
Rome, 29 Mai. 

J'ai eu connaissance d'une lettre privée 
arrivée de Belgique. Dans cette lettre, il est 
dit que la démoralisation est au comble dans 
l'armée allemande. 

Les soldats allemands se mettent à pleurer 
quand on les envoie sur le front, parce qu'ils 
savent, par l'exemple de leurs camarades, 
qu'ils ne reviendront plus. 

Les Saxons massacrés 
par les Prussiens 

Londes, 29 Mai. 
Dans sa dernière lettre, le Témoin Oculaire 

anglais raconte un incident que nos dépê-
ches ont déjà brièvement mentionné : 

... Le lundi 17, entre la Quinte Rue et 
Richebourg-l'Avoué, nos soldats furent té-
moins d'une scène affreuse. On se battait 
avec acharnement devant la ferme de Cour-
de-l'Avoué. Les restes d'un bataillon de 
Saxons, qui défendaient ce bâtiment, pris en 
enfilade par notre feu, décidèrent de se rendre 
en bloc et, dans cette intention, se dirigèrent 
vers notre ligne. Ne saisissant pas leur in-
tention nos troupes ouvrirent un feu vio-
lent contre eux. Là-dessus, les survivants, 
plusieurs centaines d'hommes, s'arrêtèrent, 
jetèrent leur fusil devant eux et-levèrent 
les mai^s en l'air. L'un d'eux se mit à agi-
ter un Chiffon blanc attaché à un bâton. 

Notre infanterie cessa alors de tirer, mais 
notre artillerie, loin derrière, ne sachant 
pas ce qui se passait, continua à couvrir 
les malheureux d'un grêle d'obus. 

Sur ces entrefaites, l'infanterie prussienne 
qui se trouvait un peu plus au Nord, voyant 
que ces Saxons cherchaient à se rendre, com-
mença à tirer sur eux. En même temps 
ce contingent prussien avisait leur artille-

rie, à l'arrière, de ce qui se passait et le» 
artilleurs prussiens qui se trouvaient là s( 
mirent à massacrer leurs camarades saxons 
qui, sur ce double feu d'artillerie et d'in-
fanterie, furent rapidement exterminés. 

Parmi les nombreuses scènes tragiques dfl 
cette guerre, il n'y a pas eu de spectacla 
plus étrange et sinistre que celui de ce grou-
pe de malheureux se tenant debout, les bras 
croisés ou les mains en l'air, devant les tran-
chées anglaises, tandis que leurs frères d'ar-
mes les massacraient impitoyablement. 

L'Action 
Communiqué officiel russe 

Pétrograde, 29 Mai. 
Le grand quartier général du généra-

lissime fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la région de Chavli, nos troupes 
se sont emparé, dans la soirée du 27 mai, 
de la. position fortement organisée dé 
Bubie. Nous avons fait plus de mille 
prisonniers allemands. 

Sur la Dubissa inférieure, des com-
bats acharnés ont eu lieu. 

En Galicie, les combats sur le San 
continuent avec la même intensité. Dans 
la nuit du 26 au 27, nos troupes ont 
engagé une énergique offensive contre 
les positions ennemies au nord et à l'est 
de Seniawa, lui infligeant de fortes per-
tes. 

Au cours de la journée suivante, nous 
avons enlevé les fortifications qu'il avait 
établies sur le front Pigany-Ignace, où 
le troisième corps caucasien a fait jus-
qu'à 6.000 Austro-Allemands prisonniers 
et pris six pièces lourdes et trois pièces 
légères. Cependant, au sud et à l'est de 
Radymno, l'ennemi, profitant de la supé-
riorité du feu de son artillerie, a gagné 
un certain espace sur les deux rives du 
San, à l'est de Gussakow, près Zioko-
wice. 

L'ennemi, après une bataille achar-
née de plusieurs jours, a réussi à s'em-
parer de nouveau des tranchées de nos 
bataillons. 

Les pertes allemandes 
Pétrograde, 29 Mal. 

Les pertes allemandes en Galicie occiden-
taie ont atteint le chiffre de 106.000 hommes. 

Parmi les prisonniers blessés qui sont ré-
cemment arrivés à Kief, se trouvaient 500 
Allemands des 4"> et 42° régiments d'infante-
rie prussienne, capturés en Bultovine. 

Deux dirigeables autrichiens 
sur le lac de Garde 

Rome, 29 Mai. 
On mande de Pischiera que deux dirigea-

bles autrichiens sont apparus sur le lac da 
Garde. 

La libération des survivants 
du « Léon-Gambetta » 

Rome, 29 Mai. 
Le Messaggero reçoit de Messine la dépâ> 

che suivante : 
« Par suite de l'intervention de l'Italie 

dans la guerre, le ministre de la Guerre 
vient de déclarer libres les survivants du 
cuirassé français Léon - Gambetta, qui 
avaient été internés à Messine, après la 
perte du navire. Ces marins rentreront e» 
France. » 

Les volontaires Garibaldiens 
Rome, 29 Mal. 

Le général Zuppalli, ministre de la Guerre.-
a annoncé au colonel Peppino Garibaldi 
qu'il accepte sa proposition d'encadrer ses 
volontaires dans la brigade des Alpes, qui 
fut formée en 1859, sous le commandement 
de Giuseppe Garibaldi, sous le nom d« 
« chasseurs des Alpes ». 

L'affluence des volontaires est telle qu'on 
devra former des régiments suppîémentairea, 

L'échange des prisonniers 
itaïo-russes 

Genève, 29 Mai. 
Le Journal de Genève annonce un pro> 

chain échange de prisonniers de guerre en-
tre les alliés. La Russie livrera à l'Italie les 
prisonniers autrichiens de langue italienne, 
et l'Italie rendra à la Russie les soldats polo-
nais autrichiens. 

Le départ des ambassadeurs 
auprès du Vatican 

Rome, 29 Mai. 
L'Osservalore Romano publie un article re-

latif au départ des diplomates accrédités au-
près du Vatican, pour démentir à nouveau le 
bruit suivant lequel le pape aurait prié les 
souverains dos États en guerre avec l'Italie 
de rappeler en congé temporaire leurs re-
présentants. 

L'Osservatore Romano croit pouvoir affir-
mer que les diplomates en question ont es-
timé qu'il était de leur devoir de quitter 
Porne, parce qu'il était impossible qu'ils de-
meurassent dans la capitale dans les cireons-
tances actuelles, non pas parce que leur sé-
curité personnelle pouvait courir quelque! 
dangers sérieux, mais parce que leur situa-
tion serait devenue moralement insoutenabU 
et inacceptable. 

En admettant même que le gouvernement 
italien su fût montré disposé à autorisët ces 
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diplomates à continuer à correspondre avec 
leurs gouvernements respectifs par l'intermé-
moire et sons la responsabilité du Saint-
hiega, une telle situation n'aurait pas été 
acceptable pour des diplomates, car elle 
n eût pas répondu à la dignité de leurs fonc-
tions et aux exigences de leur mission. 

jïçivuBÏ 9f> feMJpjjjt.e Berne, 29 Mai. 
Selon une dépêche de Berlin à l'Agence 

Wolff, M. Gerlach, sujet allemand, ayant été 
sommé de quitter Rome, ou de ne point sor-
tir du Vatican, a choisi ce dernier parti. 

D'après une dépêche de la Gazette de 
Cologne, la situation diplomatique des mi-
nistres d'Allemagne et d'Autriche-Hongrie au-
près du Vatican, est celle de diplomates trans-
portant leurs services clans une résidence 
d'été. La loi des garanties assure à la Curie 
la libre communication avec eux. 

La réponse da roi de Serbie 
an roi d'Italie 

Nich, 29 Mai. 
Le roi Pierre, en réponse au télégramme du 

roi Victor-Emmanuel, a adressé au souverain 
italien la dépêcha suivante : 

« Comme tous les Serbes, j'ai salué avec 
joie l'entrée de l'Italie dans la lutte contre 
notre vieil ennemi commun. L'armée de 
Votre Majesté se couvrira, de gloire en com-
battant avec ses alliés pour la justice et le 
droit de l'Europe ». 

Le prince de Biilow 
ne fut Jamais optimiste 

Rome, 29 Mai. 
On mande de Zurich au Corner e délia Sera 

que le correspondant romain du Berliner Ta-
geblatt, qui accompagna lé prince de Bùlow 
de Chiasso à Lugano, rapela à r ex-ambassa-
deur allemand qu'il était encore optimiste, 
peu de temps avant de quitter l'Italie, et que 
même, il aurait dit : « Il est nécessaire de te-
nir la tête haute, tout n'est pas encore per-
du. » M. de Bùlow aurait répondu : « Non, 
non, je ne fus jamais optimiste. » Puis le 
prince employa des expressions fortes contre 
les ministres italiens. 

M. de Bûlow estime que le peuple italien a 
été trompé, et qu'il faut distinguer entre le 
peuple et le gouvernement. Le temps peut 
venir, a-t-il ajouté, où la modération aura 
servi à rendre plus facille la reprise des rap-
ports. Surtout, il ne faut pas donner trop 
d'importance aux articles de la presse belli-
queuse. 

Le conseiller de légation, M. de Hinden-
burg, et les membres de l'ambassade, ont 
loue la parfaite courtoisie du peuple italien. 
11 semble qu'à Berlin on a fait à M. de Bû-
low le reproche de s'être trop hâté d'offrir 
des compensations à l'Italie, car le Berliner 
Tageblatt défend le prince contre de telles 
attaques, disant que si la tactique de M. de 
Bûlow eût été appuyée, elle aurait eu les 
plus grandes chances de réussir. 

L'officieuse Gazette de Cologne dit que 
tout le peuple allemand sait que M. de Bû-
low a fait à Rome, pour sauver la paix, tout 
ce qu'un diplomate si expert pouvait faire. 

Un télégramme du roi d'Italie 
au Président de la République 

Paris, 29 Mai. 
Au moment où l'Italie a commencé les hos-

tilités, le roi Victor-Emmanuel avait adressé 
au président de la République un télégramme 
personnel. Le président a reçu aujourd'hui 
du roi d'Italie l'a nouvelle dépêche ci-après : 

« En entrant en campagne, j'adressais à 
Votre Excellence mon salut et mes vœux. 
Mon télégramme s'est croisé avec le message 
par lequel Votre Excellence, en prenant oc-
casion de la nouvelle fraternité d'armes, rap-
pelait les traditions et les liens qui unissent 
la France et l'Italie dans le passé et qui les 
réunissent aujourd'hui dans un nouvel idéal, 
la libération des peuples opprimés et la dé-
fense de notre civilisation commune. 

« Profondément sensible aux éloquentes 
expressions de Votre Excellence, ja. .tiens, à 
lui renouveler, ainsi qu'à la France, les as-
surances de ma pensée cordiale et de mon 
fervent souhait pour que la victoire de nos 
armes conduise à l'établissement d'une paix 
durable, basée sur l'accomplissement des re-
vendications nationales, sur la justice, la li-
berté. 

« J'envoie à Votre Excellence les assuran-
ces personnelles de mon amitié cordiale. 

a VICTOR-EMMANUEL. » 

La presse italienne 
et la presse française 

Paris, 29 Mai. 
M. Jean Dupuy, président du Syndicat de la 

Presse parisienne, vient de recevoir la dépê-
che suivante de M. Barzilaï, président de 
l'Association de la presse italienne. 

» La Presse italienne a fait son devoir jus-
qu'au bout, et flère du concours donné à la 
cause de la guerre avec les alliés, pour la 
nationalité et pour la civilisation, envoie à la 
Presse de la nation sœur l'expression de sa 
solidarité indissoluble. » 

Une adresse de l'Académie 
des Sciences morales et politiques 

Paris, 29 Mal. 
L'Académie des sciences morales et politi-

ques a voté à l'unanimité, en Comité secret, 
le texte de l'adresse suivante envoyée à l'Aca-
démie des Lancei à Rome : 

« L'Académie des sciences morales et poli-
tiques, qui s'honore de compter parmi ses 
membres MM. Luzzatti et Villari, et parmi ses 
correspondants M. Ardigo, Garoi'ago et Bodio, 
exprime à l'Académie des Lancei son ardente 
sympathie au moment où l'Italie vient de 
prendre les armes pour la cause de ses reven-
dications nationales et pour la défense du 
droit ét de la civilisation. » 

Les chambres de commerce 
italiennes et françaises 

Paris, 29 Mai. 
M. David Menuet, président de la Chambre 

de Commerce de Paris, s'étant fait, auprès de 
l'Union des Chambres de Commerce Italien-
nes, l'interprète des cordiales sympathies des 
Chambres de Commerce de France, a reçu la 
réponse suivante : 

« L'Union des Chambres de Commerce Ita-
liennes envoie ses remerciements, ses saluta-
tions fraternelles et enthousiastes aux Cham-
bres de Commerce Françaises, ainsi Que ees 
vifs souhaits pour le triomphe des communes 
aspirations. — Salmoiraghi, président de 
l'Union des Chambres de Commerce Italien-
nes ». 

& quand la déclaration ede guerre ? 
L'embarras du Cabinet de Berlin 

Ce qu'on en pense à Rome. 
Rome, 29 Mai. 

L'Italie se trouve aujourd'hui, vis-à-vis du 
bloc austro-germano-turc, dans une situation 
assez curieuse. La guerre existe entre l'Italie 
et l'Autriche depuis sept jours. L'Allemagne, 

Ear contre, s'est bornée à rappeler son am-
assadeutr et à rompre les relations diploma-

tiques avec l'Italie. Quant à la Turquie, elle 
conserve à Rome son ambassadeur Naby bey, 
et semble fort peu désireuse de modifier une 
situation qui ne pourrait empirer qu'à ses 
dépens. 

L'attitude de l'Allemagne est fort commen-
tée en Italie. Le chancelier de Bethmann-
Hollweg a fait au Reichstag des révélations 
sur les concessions que l'Autriche consentait 
à l'Italie et a terminé en affirmant que l'Alle-
magne resterait fidèle à l'Autriche, qu'elle 
soutiendrait de toutes ses forces contre le 
nouvel ennemi. M. de Bùlow, de son côté, 
lorsqu'il était encore à Rome, ne laissait pas-
ser aucune occasion pour affirmer que son 
pays n'abandonnerait pas ses alliés dans une 
lutte éventuelle contre l'Italie. Enfin, la pres-
se allemande a été unanime à proclamer, à 
maintes reprises, que l'Italie aurait à suppor-
ter, devant un bloc austro-allemand plus 
compact que jamais, tout le poids de ce 
qu'elle appelait une trahison éhontée. 

L'opinion italienne s'était donc persuadée 
3ue, tant d'affirmations autorisées et concor-

dantes ne pouvaient être un bluff ridicule, et 
que l'armée austro-allemande, par une offen-
sive rapide — sa méthode favorite — tente-
rait de porter la guerre en territoire italien. 
L'étonnement est assez grand aujourd'hui en 
Italie, de voir l'armée italienne progresser ra-
pidement à la frontière et occuper déjà, 
après quelques jours de. combats, des. posi-
tions très fortes, qui rendront très probable-
ment vain le retour offensif dos Austro-Alle-
mands en territoire italien. Le peu de hâte 
que le cabinet de Berlin, met à déclarer la 
guerre à l'Italie, malgré l'intervention de 
colle-ci et qui constitue une casus fœderis évi-
dent, selon les stipulations austro-allemandes, 
paraît assez étrange. 

On n'a pas manqué d'expliquer cette situa-
tion par des combinaisons secrètes et fantai-
sistes intervenues à Berlin, Budapest et Ro-
me, et puis à Vienne. Dans les milieux politi-
ques de Rome, cependant, on explique le si-
lence du gouvernement allemand de la ma-
nière suivante. 

Depuis la conclusion de la Triplice, les re-
lations italo-allemandes ont toujourts été cor-
diales. Il n'y eut jamais entre les deux pays 
d'oppositions violentes d'intérêts, même dans 
le conflit actuel qui sépare l'Autriche et l'Ita-
lie, l'Allemagne ne verrait pas sa situation 
compromise par une victoire italienne, abs-
traction faite 'de la question de Trieste, qui, 
probablement, serait susceptible d'un com-
promis économique italo-allemand. Le gou-
vernement allemand se trouve donc, depuis 
l'extension prise par le conflit européen, dans 
la douloureuse situation d'avoir à sacrifier 
l'amitié italienne, ou bien, la fidélité tant de 
fois assurée à l'Autriche. Il est possible que, 
dans de telles conditions, le cabinet de Ber-
lin ait voulu, avant de prendre une décision 
définitive, écouter les conseils de M. de Bù-
low, et peser toutes les éventualités politi-
ques et militaires qu'entraînerait une rupture 
complète avec l'Italie. 

L'intérêt qu'a l'Allemagne de ne pas faire 
la guerre à l'Italie est évident. Tout d'abord, 
il semble vraisemblable qu'on doit commen-
cer, à Berlin, à se préoccuper sérieusement 
de l'actuel conflit. Etant donnée la faillite 
complète du plan militaire primitif de l'Alle-
magne, on en était venu certainement à Ber-
lin à compter sur l'amitié italienne pour 
faire adoucir les conditions que les puissan-
ces de la Triple-Entente ne manqueraient pas 
d'imposer au bloc germano-turc lors du Con-
grès européen. Cette amitié de l'Italie, qui 
eût été un gros atout dans le jeu de l'Alle-
magne, si l'accord avait pu s'établir entre les 
cabinets de Rome et de Berlin, disparaît au-
tomatiquement en cas de guerre italo-alle-
mande. De plus, il est assez facile d'interpré-
ter le silence de l'Allemagne comme un si-
gne d'un grand embarras militaire, après 
l'effort violent qui permit au bloc austro-alle-
mand d'obtenir quelques succès en Galicie 
occidentale. Un nouvel envoi de troupes alle-
mandes dans le Frioul compromettrait vrai-
semblablement les opérations actuelles en 
Flandre et en Galicie. La situation militaire 
des deux empires germaniques commence-
rait ainsi à devenir difficile, et l'on s'expli-
que fort bien que l'Allemagne hésite-à sacri-
fier sa propre situation politique et militaire 
afin d'accorder un nouvelle aide hypothéti-
que à son alliée. 

On admet donc, à Rome, que l'Allemagne 
attende que l'Italie lui déclare la guerre, à 
moins qu'un fait nouveau se produise, qui 
farce le cabinet de Berlin à recourir à une 
mesure extrême. Il est, d'ailleurs, probable 
que les prétextes ne manqueront pas au gou-
vernement italien à brève échéance, pour sor-
tir de la situation qui n'est pas sans périls, 
vu le nombre considérable de sujets alle-
mands circulant encore librement en Italie. 
Le précédent de l'Autriche et de la France 
pourrait fort bien se reproduire en Italie et 
en Allemagne, dès que la présence des trou-
pes allemandes sera constatée au milieu des 
troupes autrichiennes. Cette dernière forma-
lité est bien près d'être accomplie, et alors il 
ne restera plus à l'ambassadeur de Turquie 
lui-même, qu'à entreprendre un long et diffi-
cile voyage de retour à Constantinople. 

Rome, 29 Mal. 
Les Munchner Neueste Nachrichten publient 

une note ainsi conçue : 
« Les rapports diplomatiques entre l'Italie 

et l'Allemagne sont rompus, mais l'Italie ne 
nous a pas déclaré la guerre, et il paraît 
qu'elle entend ne pas nous la déclarer. S'ar-
rêtera-t-elle devant une telle mesure ? Il est 
désormais ' ' prouvé,- "éfcaflf "-dcnné de sembla-
bles .scrupules, que la chose ne semble pas 
probable. 

« L'Italie sait depuis longtemps que tout as-
saillant de l'Autriche trouvera devant lui 
l'Allemagne. Elle attendra donc léschoc des 
troupes pour trouver le motif de guerre con-
tre l'Allemagne et couronner ainsi définiti-
vement sa politique tripîiciste. 

« Quant à la Turquie,les rapports diplomati-
ques avec l'Italie ne sont pas rompus, et 
cette situation pourra durer quelque temps, 
car les hommes d'Etat italiens sentent le be-
soin de ne pas aggraver la situation en 
Libye ». 

En Allemagne 
Nouvelles déclarations du 

chancelier au Reichstag 
Amsterdam, 29 Mai. 

Au Reichstag, M. de Bethmann-Hollweg, 
chancelier allemand, dit : 

« Quand, il y a huit jours, je vous adres-
sais la parole, il subsistait encore un rayon 
d'espoir de voir l'Italie ne pas participer à 
la guerre, cet espoir a été déçu ; le senti-
ment allemand luttait contre la croyance 
qu'un pareil changement fût possible ; mais 
aujourd'hui, c'est l'Italie elle-même qui ins-
crit en caractère éternels et sanglants au 
livre de l'histoire du monde la violation par 
elle de la foi jurée. 

« Machiavel, je crois, dit un jour que toute 
guerre nécessaire est aussi une guerre juste. 
Envisagée à ce point de vue sage d'une poli-
tique pratique, dégagée de toute considéra-
tion morale, cette guerre était-elle néces-
saire î N'est-elle pas, au contraire, une pure 
folie ? (Assentiment sur tous les bancs). 

K Qui menaçait l'Italie ? Personne à coup 
sûr, ni l'Allemagne, ni l'Autriche. La Triple-
Entente se borna, elle, à offrir des perspec-
tives séduisantes ? L'histoire le dira plus 
tard. (Bravo 1 Bravo !). Sans verser une 
goutte de sang, sans mettre en péril la vie 
d'un seul Italien, l'Italie pouvait obtenir 
les concessions dont je vous lisais récem-
ment la longue liste au Tyrol et sur l'Isonzo, 
tout le territoire où résonne la langue ita-
lienne ; à Trente, satisfaction des désirs na-
tionaux ; en Albanie, les coudées franches ; 
à Valona, un port précieux. 

« Pourquoi n'a-t-elle pas accepté ? Désire-
t-elle, peut-être, acquérir le Tyrol allemand ? 
Eh bien, à bas les mains ! (Applaudissements 
frénétiques). L'Italie voulait-elle provoquer 
l'Allemagne 7 L'Allemagne à laquelle elle 
doit tant, qui l'a aidée à devenir une grande 
puissance, et dont elle n'est séparée par au-
cun conflit d'intérêt î Nous avons quitté 
Rome avec la certitude que les coups portés 
par les Italiens aux troupes austro-hongroises 
atteindraient aussi les troupes allemandes. 

« Pourquoi Rome refuse-t-elle d'un cœur 
si léger les propositions de Vienne î Le ma-
nifeste de guerre italien qui, sous de vaines 
phrases, dissimule une conscience mal à 
l'aise, ne nous fournit aucune explication. 
Peut-être était-on trop timide pour dire ou-
vertement ce que la presse et les comméra-
ges de couloirs de la Chambre répétaient 
comme prétexte, à savoir que l'offre de l'Au-
triche arrivait trop tard et qu'il ne fallait 
pas s'y fier. 

« Voilà les faits. Il n'appartient pas aux 
hommes d'Etat italiens de juger à quel degré 
les autres nations méritent la confiance, en 
prenant pour mesure le degré de loyauté 
avec lequel eux-mêmes observent les traités. 
(Bruyante acclamation). 

« L'Allemagne garantissait de sa parole que 
les concessions seraient exécutées. Il n'y 
avait donc aucuii. motif de se méfier. Pour-
quoi les concessions de Vienne arrivaient-
elles trop tard î Le 4 mai, le Trentin n'était 
pas un territoire différent de ce qu'il était en 
février, et à la concession du Trentin, s'ajou-
taient une quantité de concessions dont il 
n'avait pas été question en hiver. Il était 
peut-être trop tard, parce que la Triplice exis-
tant encore, cette Triplice, dont le gouverne-
ment et le roi d'Italie avaient, au début de la 
guerre, formellement reconnu l'existence, les 
hommes d'Etat romains avaient, depuis long, 
temps déjà, pris avec la Triple*Entente de 
tels engagements qu'il ne leur était plus pos-
sible de reculer. Déjà, en décembre, on pou-
vait constater des symptômes de fluctuations 
dans le Cabinet Italien, Il est toujours utile 
d'avoir au feu deux fers à la fois. 

a A une époque antérieure, l'Italie avait 
déjà manifesté une certaine prédilection pour 
des tours de danse avec des cavaliers non 

inscrits sur le carnet de bal, mais nous ne 
sommes pas ici dans une salle de bal. Nous 
sommes sur un champ de bataille ensan-
glanté, où l'Allemagne et l'Autriche défendent 
leur existence contre un monde d'ennemis. 

et Les hommes d'Etat italiens jouèrent à 
l'égard de leur nation le même jeu qu'à notre 
égard. Certes, la possession des territoires de 
langue italienne au nord de la frontière, a 
toujours été le rêve et le désir de tout Italien, 
mais une bien plus grande majorité du peu-
ple italien ne voulait pas entendre parler de 
guerre ; il en était de même de la majorité 
du Parlement, et, au début de mai, suivant 
les observations des meilleurs juges, ces deux 
majorités étaient encore opposées à la guerre. 
On y voyait même les hommes d'Etat les 
plus sérieux et les plus considérables. 

« Mais la voix du bon sens n'était plus 
écoutée. La populace seule régnait. Avec la 
tolérance bénévole et l'appui des principaux 
membres d'un Cabinet gorgé de l'or de la 
Triple-Entente, la populace, menée par des 
agents provocateurs, dénués de scrupules, fut 
poussée à une frénésie sanguinaire, qui me-
naçait le roi d'une révolution et tous les moa.1 
dé.rés de l'assassinat s'ils ne se laissaient pîSF| 
aller au délire de la guerre. On laissa, de 
propos délibéré, ignorer au peuple italien la 
marche des négociations avec l'Autriche et 
l'étendue des concessions autrichiennes, de 
sorte qu'après la démission du Cabinet Sa-
landra, il ne se trouva personne qui eut le 
courage d'accepter de former un nouveau Ca-
binet, et que, au cours des débats décisifs; 
aucun membre des partis ' constitutionnels 
du Sénat ou de la Chambre, n'essaya même 
d'apprécier la valeur des concessions si éten-
dues de l'Autriche. Dans cette frénésie de 
guerre, les politiciens honnêtes devinrent 
muets, mais quand à la suite des opérations 
miltaires, comme nous l'espérons et le dési-
rons, le peuple italien sera rentré dans son 
bon sens, il reconnaîtra combien frivolement 
on le poussa à participer à cette guerre mon-
diale. 

« Nous avons fait tous nos efforts pour évi-
ter que l'Italie se détachât de la Triple-Al-
liance. A nous échut le rôle ingrat de déman-
der à l'Autriche, notre loyale alliée, dont les 
armées partagent chaque jour, avec nos trou-
pes, les blessures, les morts et la victoire, 
d'acheter la loyauté du troisième partenaire 
de l'alliance, au moyen de la cession de ter-
ritoires de son ancien héritage. 

« Que l'Autriche soit allée' jusqu'à la der-
nière limite possible, chacun le sait. Le prin-
ce de Bùlow, qui reprit du service actif, s'ef-
força, par tous les moyens, mettant en œu-
vre son habileté diplomatique, sa connais-
sance profonde de la situation italienne et 
des personnages italiens, d'aboutir à une en-
tente. Quoiqu'il n'ait pas réussi, tout ie pays 
lui est reconnaissant. 

« Cette tempête aussi nous la supporter JUS. 
A mesure que les mois s'écoulent, notre in-
timité grandit avec notre alliée. Penda se des 
mois, nous avons, de la Pilica à la BuKovine, 
résisté, avec nos camarades autsro-i>ongrois, 
malgré la gigantesque supériorité de Tenue--
mi. Enfin, nous avons avancé victorieuse-
ment. De même, nos nouveaux ennemis pé-
riront grâce à l'esprit de loyalisme, d'amitié 
et de bravoure des puissances centrales. 

« Dans cette guerre, la Turquie célèbre s? 
régénération .Le peuple allemand tout entier 
suit avec enthousiasme les différentes phases-
de cette résistance acharnée et vLtorieus" 
qui permet aux loyales armées ottomanes de 
terre et de mer de repousser les attaques de 
leurs ennemis, en leur portant des grands 
coups. 

« C'est en vain que nos ennemis, à l'Ouest 
se sont, jusqu'à présent, lancés à l'assaut dé 
la muraille vivante que leur opposent nos 
guerriers. Si sur certains points le combat a 
des fluctuations, si çà et là une tranchée ou 
un village sont perdus ou gagnés, la grande 
tentative que nos adversaires annonçaient de-
puis cinq mois, et qui était de pratiquer une 
trouée, n'a pas réussi et ne réussira pas. La 
bravoure de nos soldats fera périr nos adver-
saires. C'est en vain que, jusqu'à présent nos 
ennemis ont fait contre nous appel à toutes 
les forces du monde et à la gigantesque coali-
tion de braves soldats. Nous ne méprisons pas 
nos ennemis, comme aiment à le faire nos 
adversaires. Au moment même où la popu-
lace des villes anglaises danse autour des bû-
chers sur lesquels brûlent les effets apparte-
nant à des Allemands sans défense, le gouver-
nement britannique ose publier un document 
contenant la déposition de témoins, dont il 
ne fournit pas les norasv relativement aux 
prétendues cruautés commises en Belgique 
cruautés si monstrueuses qu'il n'y a que les 
cerveaux de fous qui puissent y ajouter foi 

« Mais tandis que la presse anglaise ne se 
laisse jamais priver de nouvelles, la terreur 
de la censure règne à Paris. 

« Aucune liste de pertes n'est publiée, aucun 
communiqué allemand ou autrichien n'est pu-
blié. On cache aux parents les listes des 
grièvement blessés et des invalides échangés 
Une crainte réelle de la vérité semble être la 
règle du gouvernement, et ainsi il arrive que 
suivant les observations de gens dignes dè 
foi, faites dans des cercles très étendus et très 
nombreux, on ne sait rien des grandes défai-
tes subies par les Russes, de celles même de 
l'année passée, et que l'on commue à s'ima-
giner que le grand rouleau compresseur russe 
est en train de marcher sur Berlin, où régne-
raient la famine et la misère, et on a con-
fiance dans la grande offensive dans l'Ouest 
offensive qui, depuis des mois, n'a pas eu 
lieu. 

« Si les gouvernements des pays ennemis 
croient en trompant le peuple, en déchaînant 
des haines aveugles, se soustraire au blâme 
du crime de cette guerre, et retarder ainsi le 
jour du grand réveil, nons, au contraire, 
comptant sur une bonne conscience, sur la 
justice de notre cause, sur nos armes victo-
rieuses, nous ne nous permettrons pas de dé-
vier d'une ligne de la voie que nous avons 
toujours reconnue comme juste. Au milieu de 
cette confusion des esprits qui règne parmi 
nos adversaires, le peuple allemand poursuit 
sa route calme et sûre. Dans cette guerre, ce 
n'est pas la haine.qui nous inspire, mais c'est 
l'indignation (vifs applaudissements), la sain-
te indignation (nouveau tonnerre d'appludis-
sements). Plus est grand le danger auquel 
nous avons à faire face, entourés oue nous 
sommes de tous côtés par des ennemis, et plus 
profondément l'amour de nos foyers empoi-
gne nos cœurs, plus jalousement nous devons 
veiller à la protection des enfants, des petits-
enfants ,et d'autant plus nous devons endu-
rer, tenir bon, jusqu'à ce que nous ayons 
conquis toutes les garanties d'assurance pos-
sible qu'aucun ennemi soit seul, soit coalisé, 
n'osera jamais se mesurer avec nous les armes 
à la main. (Applaudissements).' Plus "sauva-
gement sévit la tempête autour de nous, et 
plus fortement devons-nous établir les fonda-
tions de notre maison. .. , 

« Pour cette conscience de l'union des for-
ces, pour ce courage inébranlable, pour cè 
dévouement sans borne, que lui affirme le 
peuple tout entier, et pour la loyale coopéra-
tion que vous. Messieurs, n'avez, dès les pre-
miers jours, jamais cessé d'accorder â là Pa-
trie, je vous apporte à- vous les.représentants 
de la nation toute entière les remerciements 
chaleureux du Kaiser, Pleins de la confiance 
mutuelle que nous sommes tous unis,, nous 
vaincrons, en dépit d'un monde d'ennemis. 
(Applaudissements frénétiques et prolongés) », 

Le Reichstag s'ajourne à samedi; 

guillotinait net un matelot qui s'embarquait 
dans la chaloupe de sauvetage. 

Une demi-heure après avoir quitté le Mor-
wenna, les survivants furent recueillis par le 
Jacqueline qui avait assisté de loin à l'atta-
que, et se hâtait dans cette direction avec 
l'intention d'éperonner le sous-marin. Plus 
de cinquante . coups de canon furent tirés 
sans résultat sur le Jacqueline. 

Un vapeur suédois saisi 
Londres, 29 Mai. 

Le vapeur suédois Sydland, jaugeant 3.000 
tonnes et effectuant le parcours de New-York 
en Suède, a été amené à Hartlepool avec son 
équipage. Sa cargaison comprenant de la 
contrebande de guerre a été saisie. 

lin paquebot coulé 
Londres, 29 Mai. 

Le paquebot Ethiopie, de la ligne Elder 
Dempster, a été coulé par un sous-marin. Un 
officier et seize hommes de l'équipage ont été 
débarqués à ïalmouth. Le reste de l'équipage 

trouve dans des canots. 
Londres, 29 Mai. 

Il n'y avait pas de passagers à bord de 
l'Ethiopie. 

Une noie aux puissances 
Amsterdam, 29 Mai. 

D'après un télégramme de Constantinople, 
viâ Berlin, la Porte a adressé aux pulsi-i iceo 
amies et neutres la circulaire suivante : 

Considérant que le gouvernement britan-
nique non seulement n'a pas observé vis-à-
vis des puissances les engagements auxquels 
l'oblige la Convention de 48S3, stipulant 
qu'aucun bâtiment de guerre ne peut demeu-
rer dans le canal de Suez, mais qu'en outre 
il fortifie maintenant le canal, tandis que, 
d'autre pari, le gouvernement français, en 
vue d'une action hostile contre l'Empire otto-
man, a débarqué des troupes en Egypte, le 
gouvernement impérial ottoman s'est vu, en 
raison de ces faits, dans la nécessité impé-
rieuse de prendre des mesures militaires 
pour la protection du territoire impérial dont 
l'Egypte fait partie et d'élendre les hostilités 
au canal de Suez. 

La note ajoute que si de telles mesures 
causent un préjudice quelconque à des bâti-
ments fieutres. il est bien évident que la 
responsabilité en reviendra aux gouverne-
ments français et anglais. 

L'optimisme règne à Bucarest 
Londres, 29; Mai. 

On' mande de Bucarest au Morning Post : 
î L'optimisme règne quant au résultat des 

négociations engagées entre la Roumanie 
et les puissances de l'Entente. Un meeting 
sera tenu dimanche à Bucarest à l'effet d'ex-
primer la sympathie des Roumains pour la 
cause de l'Italie. 

« Quatre malles destinées à l'ambassade 
allemande à Constantinople ont été exami-
nées à l'arrivée à Bucarest. Elles contenaient 
des bombes chargées de gaz asphyxiants. 
Elles ont été confisquées par les autorités. 

Dans le Caucase 
La prise de Van par les Eusses 

Pétrograde, 29 Mai. 
L'état-major de l'armée du Caucase commu-

niqué ' : 
Le 26 mai, dans la direction de Van, nos 

troupes ont occupé Vastan, elles se sont 
emparé de trois canons en poursuivant 
l'ennemi. 

Les Turcs ont été également défaits dans 
la région de Syrlyk, sur la route de Dilman 
à Dùa-Guiave'rskaua, et nos troupes conti-
nuent la poursuite et ont'enlevé le village 
de Begirga. Les Turcs ont essuyé de gran-
des perles el se sont enfuis au Sud et à 
l'Ouest. 

Pendant la prise de Van, nos troupes ont 
enlevé 26 canons, de nombreuses armes, une 
quantité de munitions et la caisse du gou-
vernement. 

Dans les autres régions, aucun change-
ment important. 

Un vapeur échappe aux pirates 
Londres, 29 Mai. 

Le vapeur Argylleshire, qui envoyait des 
appels de secours, ayant été attaqué par des 
sous-marins allemands, a réussi à leur échap-
per jeudi soir, à 8 heures, dans la Manche. 
Des vigies signalèrent deux sous-marins. 

Ces derniers, avant de lancer leurs tor-
pilles, tentèrent de se rapprocher du navire 
qui lit donner toute vapeur, tandis que l'opé-
rateur de la T. S. F. envoyait des appels de 
secours. Des torpilles furent lancées, mais 
elles manquèrent leur but, et bientôt le va-
peur distança les poursuivants. 

On apprend qu'il est rentré dans le port 
sans dommage. 

La destructif du « Morosona » 
Londres, 29 Mai. 

Le chalutier belge Jacqueline est arrivé 
hier à Milford-Haven avec, à bord, vingt-
quatre survivants du vapeur Morwenna, de 
Montréal, coulé mardi par un sous-marin alle-
mand, à 10O milles des côtes anglaises. 

Les matelots du Morwenna déclarent que 
le sous-marin ouvrit le feu sur eux sans leur 
donner le temps de quitter le navire. Le pre-
mier obus emporta la passerelle, le second le 
mât de la télé^ra-Dliie sans fil, le troisième 

Grecs et Italiens sont persécutés 
DurazzO, 29 Mai. 

L'anarchie en Albanie est arrivée à son 
point culminant. 

Depuis le jour de la déclaration de guerre 
italienne, les officiers autrichiens et turcs 
parcourent le pays en tous sens, excitant les 
Albanais paisibles contre les Italiens et les 
Serbes, et les enrôlent de force dans les 
bandes d'insurgés. 

i Ceux qui refusent sont immédiatement fu-
sillés sans jugement, et leurs biens, confis-
qués. 

Le mufti de Tyrana, Moussa Kiazim, à la 
tête de 1.500 insurgés sauvages, a mis à feu 
et à sang tous les villages de Mouzakia et 
de Fieri. Autour de Berat, les familles grec-
ques qui s'y trouvaient ont subi le même 
sort que les Albanais. 

La guerre îles sous-marins 
continuera impitoyable 

Londres, 29 Mai. 
On mande d'Amsterdam au Daily Express : 

« Le comte Reventlow, dans un violent arti-
cle contre les Etats-Unis, publié par la 
Deutsche Tages Zeitung, dit que la guerre 
des sous-marins contre le commerce de la 
Grande-Bretagne sera continuée d'une façon 
aussi impitoyable que possible. L'Amérique, 
dit-il, peut faire ce qu'elle veut, nous ne se-
rons pas intimidés par son bluff, ni par ses 
actes ». 

Le torpillage du « Lusitania » 
New-York, 29 Mal 

Une dépêche reçue ici hier annonce que la 
Wilhelmstrasse remettrait à Washington une 
réponse préliminaire. 

Cette note allemande serait une façon de 
feuilleton en plusieurs numéros. Dans le pre-
mier chapitre, en n'apporterait pas d'expli-
cations aux Etats-Unis ; on leur en deman-
derait. On prétendrait établir que le Lusita-
nia "était un croiseur auxiliaire armé et 
chargé de munitions. On affirmerait que le 
vapeur américain GulfUght n'a pas été atta-
qué par un torpilleur allemand. 

Oh concluerait qu'un accord parfait sur ces 
questions est indispensable avant qu'on 
puisse aborder la discussion définitive. 

L'attaque du « Bebraska » 
Londres, 29 Mai. 

On monde de New-York au Daily lele-
graph : 

« La situation créée par l'attaque du Ne-
braska serait de beaucoup écla.ircie, si le gou-
vernement de Berlin niait officiellement le 
torpillage. Le gouvernement de Washington 
serait disposé à croire que l'explosion a été 
le résultat du choc d'une mine flottante, ou 
bien a été produite par un accident. Le gou-
vernement ne orendra aucune mesure en at-
tendant l'enquête officielle, mais, sans au-
cun doute, si l'Allemagne accepte la respon-
sabilité du torpillage délibéré du Nebraska, 
les hostilités seraient, non pas précipitées, 
mais il y aurait rupture des relations diplo-
matiques, indiquant l'état de guerre. 

D'après le comte Bernstorff, le gouverne-
ment allemand uafusera d'accepter la respon-

sabilité de l'attaque, à moins que M. Pages, 
ambassadeur des Etats-Unis à Londres, 
puisse l'établir. En ce cas, l'Allemagne of-
frira ses excuses immédiatement et indemni-
sera les armateurs pour les pertes qu'ils ont 
éprouvées. 

Depuis l'arrivée des premières nouvelles, la 
tendance croissante des Etats-Unis est de 
croire que l'attaque n'a pas été délibérée. Le 
Nebraska aurait peut-être eu des matières 
explosives à bord et serait entré en collision 
avec un sous-marin, ou bien se serait heurté 
à une mine. 

La véritable raison pour laquelle le Cabinet 
du président Wilson ne croit pas à une atta-
que délibérée, c'est que le torpillage d'un ba-
teau américain en dehors de la zone de 
guerre, et venant de l'Angleterre sur lest, n'a 
aucune raison d'être. » 

pour exporter du caoutchouc 
Londres, 29 Mai. 

On mande de New-York au Daily Tele-
graph, le 28 mai : 

î Aujourd'hui a commencé le procès de 
six agents allemands qui sont poursuivis- par 
le gouvernement pour avoir exporté du 
caoutchouc en Allemagne, par la voie des 
pays neutres, en enfermant ce caoutchouc 
dans des balles de coton ou dans de la ré-
sine, afin de tromper les autorités du port. 
Cette découverte est due aux rayons Rœnt-
gen.. 

« Des preuves existent que les accusés 
avaient de grands crédits ouverts à Berlin 
et à Vienne. Les lettres trouvées sur eux dé-
montrent que l'Allemagne et l'Autriche 
avaient demandé d'urgence du caoutchouc. 
Si les accusés sont condamnés, ils seront em-
prisonnés. 

« Les agents britanniques dans les ports 
américains ont découvert dernièrement que 
les Allemands emploient des ruses extraor-
dinaires pour exporter du caoutchouc. Une 
caisse ouverte hier et contenant de la pape-
terie, selon l'étiquette du couvercle, conte-
nait un énorme bloc de caoutchouc, assez 
grand pour permettre la fabrication des pneu-
matiques d'une automobile. Ce caoutchouc 
portait comme inscription « gomme à ef-
facer ». 

Une autre ruse consiste à envoyer des sau-
cisses de caoutchouc dans des boîtes de con-
serve. 

Douze marins allemands deviennent fous 
Londres, 29 Mai. 

On mande de New-York au Daily Tele-
graph : 

Douze matelots de bateaux allemands in-
ternés à New-York, sont récemment devenus 
fous ; trois étaient si violents, qu'on dut les 
mettre dans un cabanon capitonné. Un mé-
decin délégué par l'autorité a diagnostiqué 
un état de neurasthénie aigùe, principale-
ment produite par la nostalgie. 

Un matelot du bateau Barbarossa, du Lloyd 
Allemand, qui est devenu fou samedi, souf-
fre de l'illusion qu'il est le kaiser. Il se pro-
menait sur le pont avec une hache, deman-
dant à tout le monde de se mettre à genoux 
devant lui, et de lui prêter serment de fidé-
lité. Finalement, le malheureux a été pris 
au lazzo, et conduit dans une maison de 
fous, où il a violemment protesté contre la 
guerre «. qui lui était imposée par les bar-
bares ». 

U-]e Meiiitesiation fpaoGO-aïuéricaînB 
Un hommage des artistes et écrivains 

français à l'ambassadeur des 
Etats-Unis. 

Paris, 29 Mai. 
Les artistes et écrivains français désireux 

d'exprimer leur hommage de gratitude aux 
Etats-Unis pour la sympathie active qu'ils 
ont témoignée depuis le début de la guerre 
à nos grandes associations professionnelles 
artistiques, ont remis à M. William Sharp, 
ambassadeur des Etats-Unis, un album relié 
en maroquin plein aux armes de France et 
d'Amérique, et renfermant des dessins origi-
naux au nombre de 90 et 70 autographes de 
l'élite de la pensée française. 

Cette cérémonie a eu lieu-cet- après-midi, 
dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne, 
en présence du président de la République. 
Le Tout-Paris de la littérature et des arts 
s'était associé à cette manifestation, aussi 
l'amphithéâtre était-il archicomble. 

L'hymne américain et la Marseillaise, écou-
tés débout, ont été acclamés ; puis, M. Bon-
nat, président du Comité, a remercié le pré-
sident de la République, au nom du Comité 
d'organisation, du grand honneur de sa pré-
sence par laquelle il a voulu attester combien 
la France entière est reconnaissante au peu-
ple américain de la générosité qu'il n'a cessé 
dr lui témoigner depuis le début d'une guerre 
où nos armées et notre peuple tout entier 
combattent pour le droit et pour la liberté, 

« Monsieur l'Ambassadeur, a continué M. 
Bonnat, je vous apporte les remerciements 
des artistes et des hommes .de lettres, qui 
ont traduit leur pensée dans cet album. 
J'avais déjà, il y a quelques mois, adressé, 
au nom de la fraternité des artistes, 
mes remerciement» les plus chaleureux 
à tous nos confrères américains, qui nous 
sont venus en aide avec un dévouement et 
une générosité sans pareils, mais aujour-
d'hui, c'est au nom. du grand Comité des ar-
tistes et des écrivains français que nous vous 
exprimons la gratitude de la France entière. 
C'est au nom de tous, que le Comité a orga-
nisé la présente cérémonie pour que sous 
toutes ses formes, arts, lettres, musique et 
poésie se fasse entendre, jusque par delà les 
océans, la voix de la France reconnaissante. 

M. Gabriel Hanotaux, président du Comité 
Franco-Amérique, a prononcé ensuite une 
discours, insistant sur la cordiale intelligence 
mutuelle que les deux grandes Républiques 
ont l'une pour l'autre. Aujourd'hui, a dit M. 
Hanotaux, pour la défense du droit et de la 
liberté, la France, comme elle l'a fait cent 
fois au cours des siècles, est debout auprès 
de ses alliés, et elle combat. Quant à la Ré-
publique sœur, éloignée du champ d'action, 
elle occupe le rôle de juge et d'arbitre. Neu-
tre, elle s'est assise dans l'asile du droit. Il 
lui appartient de prononcer le verdict sur les 
nouvelles doctrines de la guerre, et si la vie 
et les intérêts des non belligérants, ses pro-
pres sujets, sont atteints, de prouver que la 
justice a le dernier mot. 

L'ambassadeur des Etats-Unis, M. Sharp, 
prenant alors la parole, a remercié très vi-
vement les organisateurs de la fête et les pré-
cédents orateurs. Il a rappelé également, en 
termes éloquents, l'amitié traditionnelle de la 
France et des Etats-Unis. Dans un récent 
discours, a-t-il ajouté, le président des Etats-
Unis, parlant des devoirs des citoyens améri-
cains, a donné l'expression à ce noble sen-
timent. L'Amérique doit avoir conscience que, 
de tous côtés, elle est coude à coude et cœur 
à cœur avec toutes les nations du genre hu-
main, donnant ensuite à ses auditeurs un 
pressant avis, que s'il est de leur devoir de 
penser toujours à l'Amérique, il est toujours 
aussi de leur devoir de penser toujours à 
l'humanité. 

Ces patriotique paroles ont trouvé un écho 
retentissant dans le cœur de tous les vrais 
Américains, et vraiment, en tant qu'elles s'ap-
pliquent à la France, une tradition plus que 
centenaire en a fait une belle et incontesta-
ble réalité. J'aime à croire qu'on me pardon-
nera ce juste sentiment de fierté, si je m'as-
socie au tribut d'hommages qui est rendu aux 
Américains, au cœur noble, qui. en Amérique 
et à l'étranger ont travaillé d'une façon si 
désintéressée à soulager les souffrances et la 
détresse que la guerre répand sur son pas-
sage. 

M. Sharp a dit encore que flans ces jours 
malheureux, troublés par la guerre, c'est une 
pensée consolante de songer oue les peuples 
des deux plus grandes Républiques qu'il y 
ait au monde, fidèles à leurs traditons, sont' 
en paix l'une avec l'autre, paix que rien, il 
faut l'esoérer, ne viendra jamais troubler. Il 
s'est félicité de ce que l'ambassade améri-
caine a trouvé, auprès du gouvernement fran-
çais tout entier, les mêmes sentiments de cor-
dialité, toutes les fois qu'il y a eu lieu de 
faire, appel à; sa bienveillante collaboration, 
et il a conclu en célébrant, une fois de plus, 
les sentiments d'affection qui unissent les 
deux Républiques. 

Une manifestation des artistes 
français à la statue de Washington 

Paris, 29 Mai. 
En signé de témoignage de gratitude en-

vers la nation américaine pour les services 
précieux que ses nationaux habitant la 
France ont rendus au corps des artistes fran-
çais, pour l'aide constante, la bienveillance 

et le dévouement qu'ils leur ont prodigués 
depuis le début de la guerre, un groupa 
d'artistes et de littérateurs, ayant à sa têta 
M. Gabriel Hanotaux, est venu déposer c« 
matin, une couronne aux pieds de la status de Washington, place d'Iéna. On remarquai! 
la présence de MM. Bonnat, Mercier Ber< 

fc»eWm!i#iM»an?e1 
Lesueur. 

M. Witney Warren, la personnalité amê-
ricaine, qui, par sa haute philanthropie tou< 
jours en éveil, par ses initiatives intelligente* 
et généreuses, a tant de titres à la reconnais-
sance des artistes français, assistait à cette 
intéressante manifestation. La ville de Paru 
a fait également déposer une couronne. 

Four les familles des morts 
pour la Fafrïe 

Paris, 29 Mai. 
Cet après-midi a eu lieu, au théâtre du 

Châtelet, sous la présidence de M. Paul Des-
Chanel, président de la Chambre des députés, 
la matinée de gala organisée par l'Associa» 
tion nationale française pour la protection 
des familles des morts pour la Patrie. 

M. Deschanel, dans un beau discours, dô-
Clara que pour soulager les misères sans 
nombre créées par la guerre, il importait 
que l'initiative privée secondât, de façon effl.» 
cace, l'initiative de l'Etat. 

Le Président fie la République 
et la lutte contre l'alcool 

Paris, 29 Mai. 
Le président de la République, voulant don« 

ner un haut exemple à la nation et encoura-
ger la Ligue Nationale contre l'Alcoolisme, lu1 

a fait adresser la lettre suivante : 
Paris, le 18 Mai 1915. 

Vous demandez à M. le président de la Ré-
publique de vouloir bien prendre, à l'exem* 
pie d'autres chefs d'Etat étrangers, l'engage* 
ment de s'abstenir de tous spiritueux pendant 
la durée de là guerre. 

Voilà un engagement qu'il est bien aisé an 
président de prendre, non seulement pour la 
durée de la guerre, mais même au delà. Il n& 
boit ,en effet, jamais d'alcool. 

Signé : le secrétaire général civil de la pré* 
sidence de la République, Félix DECOW. 

Les menées allemandes 
dans le sud du Brésil 

Rio-de-Janeiro, 29 Mai. 
La Gazeia de Nolicias dénonce les manœo» 

vres des Allemands dans le sud du Brésil,, 
où ils ont une colonie très importante. Les 
Allemands auraient concentré un dépôt da.. 
munitions à Annitopolis. Ils méditaient de. 
proclamer l'indépendance de l'Etat de Santa* 
Catharina, mais ils ajournèrent ce projet ài 
cause de la guerre. 

Le gouvernement brésilien aurait commu-
niqué cette information au ministre d'Alle-
magne, qui promit d'ouvrir une enquête. 

Interrogé sur les révélations de la Gazeta, 
la ministre de l'Agriculture les déclara for-
tement exagérées. Quant au sous-secrétaira 
d'Etat des Affaires étrangères, il affirma 
avoir, dans une conversation, entretenu da 
cette question le ministre d'Allemagne. 

SUR LE FRONT 

15 Mai 1915 
L'autre matin, nous avons rendu nos deiv 

niers devoirs envers trois camarades tués ài 
l'ennemi. On les avait enterrés pendant que. 
nous étions aux tranchées. Il nous a donc 
fallu attendre notre premier jour de repos 
pour leur apporter notre suprême hommage. 

A 7 heures, 'tandis qu'un enveloppant soleil 
de printemps se levait, dorant la verdure, 
naissante du vallon où sont nos abris-caveri 
nés, nous nous sommes acheminés par petits 
groupes vers le cimetière de fortune où repo-
sent nos trois amis. Toute la section à lai 
quelle ils appartenaient est là, complète, 
hommes et gradés. Un vannier a tressé avec 
des branches de noisettier trois larges croix 
de grandeur égale. Un menuisier en a, dan» 
la planche, taillé trois autres de dimensions 
moindres, faites pour être superposées sus 
les premières parce qu'un peintre a inscrit 
sur elles, en lettres blanches sur fond vert 
sombre, le nom, le régiment et le lieu da 
naissance des soldats morts pour leur patrie.-

En cours de route, quelques-uns s'arrêtent 
pour faire des bouquets avec les fleurs du. 
bois.,. Quand nous arrivons en vue du cime-
tière, situé au débouché de la plaine, der-
rière la butte d'un ancien champ de tir,;' maintenant battu par le feu de l'ennemi, ^ap^ 
proche d'un aéroplane allemand nous arrêta 
et nous oblige à nous dissimuler à la lisière, 
du bois. On en profite pour cueillir un peu 
plus de fleurs. Le taube s'éloigne ; la céré*. 
monie peut commencer. 

Nous pénétrons dans le cimetière. Une ving-
taine de tombes tout au plus : un capitaine,-' 
trois lieutenants, des soldats appartenant à: 

des régiments divers, reposent là, côte , à' 
côte, sans distinction. Les seuls ornements 
du lieu sont quelques jeunes sapins qu'on aj 
plantés autour et des tiges de hoisettiers ar-
quées et entrelacées, délimitant chaque tom-
be. Le sol, y compris une petite allée de mi-
nuscules sapins qui marque l'entrée du ci-
metière, est tapissé de petits cailloux blancs.. 

Ceux qui viendront plus tard recherche? 
là un parent verront que nos morts ne sont 
pas oublies. S'ils ne trouvent pas le nom sur 
la croix, ils le découvriront quelquefois dam» 
une bouteille. 

Nous plantons les croix dans la terre. Pou* 
qu elles tiennent plus solidement, un solda» 
taille trois. piquets que l'on enfonce derrièrs 
et auxquels on les fixe avec du fil de fer., 
Cette opération terminée, ceux qui ont fai« 
les bouquets les déposent sur les tombes. 
D autres, ayant apporté des muguets non en-
core fleuris, les transplantent soigneusement 
dans le tertre fraîchement retourné. Une 
équipe est ensuite organisée pour enceindra 
les tombes d'une barrière. 

Tout cela se fait en silence, militairement 
Mais nous sentons que nous sommes ici la 
seule famille de ces camarades tombés après 
tant a autres au champ d'honneur Ils étaient 
venus de divers points de notre France : un 
de lAveyron, 1 autre de Marseille... Ils ont 
été fauches par un obus tandis qu'ils fai-
saient cuire tranquillement leur soupe, ayant 
]ugé mutile de rentrer dans leur abri sou-
terrain dès les premiers sifflements. L'un 
deux, un pere de famille de 42 ans, avait dit 
en s asseyant devant ses marmites • 

— En voilà des cuisiniers Plis laissent brû-
ler leur soupe parce que quelques petits obus 
s'égarent par ici... 

C'est à ce sentiment fataliste de plus en 
plus entré dans notre âme de déjà' vieux 
combattants, que nous nous abandonnions, 
en retournant à nos travaux ordinaires, à' 
travers le bois en fête, - ce bois criblé da 
trous et d eciats d'obus. — A. R. 

P. S — Pour répondre à une question qua 
doivent se poser bien des personnes au sujet 
des morts tombés entre nos lignes et les li-
gnes allemandes, je me fais un devoir da 
reproduire une note parue récemment an 
rapport du... régiment d'infanterie. Son élo-
quente concision n'a pas besoin de commen-
taires. De plus, elle montrera que la guerra 
comporte des besognes qui, pour être moins 
périlleuses qu un assaut à la baïonnette, par 
exemple ne demandent pas moins de cou-
rage et d abnégation — surtout, comme c'est 
le cas ici quand elles sont accomplies pas 
des volontaires, de leur propre initiative. 

Voici : 
.« Le lieutenant-colonel commandant le ré-

giment adresse ses remerciements et ses fé-
licitations au sous-lieutenant Gaudet, aux ca< 
poraux Noël et Rolland, aux soldats Perrin, 
bube, Amat, Gay et Giacometti, patrouilleurs 
de la .„• compagnie, qui, durant une seule 
nuit, ont ramené dans nos lignes trente-deux 
cadavres français situés non'loin des fils da 
ier allemands. Cette œuvre de respect envers 
nos morts est d'autant plus méritoire que les 
cadavres étaient dans un état de décomposi-
tion avancée et que la pleine lune en rendait 
le transport des plus périlleux. » 

Les sus-nommés sont nos concitoyens. C'est 
une remarque oui n'est pas à dédaigner,— 



ME ISTERVIEW DE M. SASOKOFF 

j'affirme que l'Italie 
la Russie. L'Adriati-

Otrante et Venise, 

i 

e et m 
sesfion des Balkans 

Rome. 29 Mai. 
Le Messaggero publie une interview prise 

par son correspondant à Pétrograde, à M. 
de Russie minlstre aes Affaires Etrangères 

Nous n'avons jamais douté, a dit M. Sa 
sonotf, de la participation de l'Italie à la 
guerre aux côtés des puissances de la Triple-
lintente, comme l'exigent ses intérêts vitaux. 

L'alliance avec les empires du centre était, 
pour l'Italie, une amitié chargée de chaînes. 
JNous sommes heureux de voir que les chaî-
nes^ sont tombées. 

L'Italie recueillera, dans l'avenir, la plus 
grande part de l'influence de l'Allemagne et 
de l'Autriche dans les Balkans. Ce sera un 
des principaux résultats de sa politique. 
Elle fera bien de s'occuper immédiatement 
de ce marché, d'une exceptionnelle impor-
tance, mais, pour en tirer de bons résultats, 
elle devra conserver de bonnes relations 
avec ses voisins, dont il est nécessaire de 
gagner la confiance. 

Une fois pour toutes, 
n'a rien à craindre de 
que, avec Valona, Pola 
sera une mer fermée. 

Nous avons déjà deux mers fermées : la 
Baltique et la mer Noire. Si l'Adriatique 
communiquait directement avec l'Atlantique, 
peut-être pourrait-elle présenter des avanta-
ges pour nous ; mais nous n'avons rien à 
chercher dans l'Adriatique ; il n'existe donc 
aucune raison de désaccord entre la Russie 
et l'Italie. De nombreux intérêts nous rap-
prochent, aucun ne nous sépare. 

Après la fraternité d'armes, doit venir la 
fraternité d'intérêts, qui doit avoir sa réper-
cussion principalement sur les rapports po-
litiques. Nous ne demandons qu'une chose à 
l'Italie, c'est de ne rien faire qui puisse être 
interprété comme un acte d'hostilité envers 
les Slaves.. 

La mer Noire, poursuivit M. Sasonoff, est 
la mer russe. La Russie ne peut pas admet-
tre qu'un pays barbare comme la Turquie ait 
en mains la clé de cette mer, et ainsi les 
destinées, la vie commerciale de la Russie 
et de la Serbie, et pour cela, la bonne vo-
lonté suffira à l'Italie, qui ne doit pas répé-
ter les erreurs commises par l'Autriche en 
humiliant les Slaves et en contrariant le dé-
veloppement commercial de leur culture. 

Nous avons pleine confiance dans les tra-
ditions italiennes, fondées sur le principe 
des nationalités. Que si l'Italie ne s'oppose 
pas au développement de la culture et du 
commerce de ses nouveaux voisins, elle ne 
trouvera que des sympathies slaves, et cela 
sera un motif de grande satisfaction pour la 
Russie. 

Nous demandons à l'Italie d'être bonne et 
généreuse, animée d'un esprit amical envers 
ses voisins slaves. Si cela ne se produisait 
pas, la côte dalmate assignée à l'Italie, au 
lieu d'être un pont de rapprochement, de-
viendrait un mur entre les rapports com-
merciaux de l'Italie et les Balkans. Nous ne 
demandons aucun sacrifice à l'Italie en 
Adriatique, où nous n'avons aucun intérêt, 
ni moral, ni politique. Nous sommes une 
grande puissance continentale, et ne cares-
sons nullement un rêve d'aventures sur les 
mors. La Russie ne veut plus étouffer et être 
renfermée. Nous avons déjà subi des dom-
mages énormes par suite do la fermeture des 
Dardanelles. Cela doit cesser. Nous voulons 
avoir ,1a porte de notre maison ouverte 
quand nous le voudrons, et nous le voudrons 
toujours car c'est notre intérêt. 

La Bulgarie et la Roumanie n'ont rien à 
craindre, car à travers le Bosphore et les Dar-
danelles, las droits commerciaux sont égaux 
pour tous. 

Le Bosphore et les Dardanelles aux mains 
de la Russie, c'est la garantie de l'ordre et 
de la sùrclé de la navigation. 

Au sujet de la situation internationale, M. 
Sasonoff avoue qu'il ne savait ce que .ferait 
la Roumanie, dont cependant les intérêts sont 
do se ranger aux côtés des puissances de la 
.Triple-Entente. 

Quand à la Bulgarie qui n'a pas perdu le 
sentiment national, elle devra s'apercevoir, 
tôt ou tard, que ses intérêts lui imposent le 
devoir de marcher avec la Triple-Entente. 

La Russie entretient les relations les plus 
cordiales avec les Etats Scandinaves, contre 
lesquels elle ne nourrit aucune intention 
agressive, malgré les affirmations des agents 
allemands. 

Au sujet de la paix séparée à laquelle le 
Livre Vert fait allusion. M. Sasonoff a affir-
mé que toutes les tentatives de iAutricue-
Hongrie et de l'Allemagne pour arriver à ce 
but, sont destinées à rester vaines, car aucune 
paix séparée n'est possible. 

La guerre sera encore longue et êpre, mais 
elle continuera jusqu'à ce que nous ayons la 
garantie d'une paix durable. L'ennemi est en-
core fort, mais la conscience que nous avons 
de sa force doit nous rendre nous-mêmes en-
core plus forts et plus persévérants dans la 
poursuite des résultats définitifs. 

Le ministre de la Marine vient de décerner 
un témoignage officiel de satisfaction au ma-
telot de 3° classe sans spécialité Hatchuel 
Moïse, du l=r régiment de marins, en récom-
pense du dévouement dont il a fait preuve à 
Marseille, le 19 avril : s'est jeté tout habillé à 
la mer pour porter secours à un enfant en 
danger de se noyer. 

Conseil da Guerre. — Le Conseil de Guerre 
de la 15° région, siégeant au bas-fort Saint-
Nicolas, sous la présidence de M. le lieute-
nant-colonel Kervella, a, dans son audience 
d'hier, prononcé les condamnations suivan-
tes : 

Rocchia, soldat au 22° colonial, désertion en 
présente de l'ennemi, cinq ans de réclusion, dé-
gradation militaire et cinq ans d'interdiction de 
séjour. 

Miohellon, soldat au. 145" territorial, vol militaire, 
un an de prison. 

Fauret, soldat au dépôt des bataillons de chas-
seurs, désertion en temps de guerre, outrages à 
agent de la force publique et voies de tait, cinq ans 
de travaux publics. 

Florent, soldat au dépôt des bataillons d'Afrique, 
abandon de posta sur un territoire en état de 
(ruerre, trois ans de prison. 

Bertone, prévenu civil, cinq ans de prison et 
500 francs d'amende. 

Tarrigo. soldat au 8* colonial, désertion en temps 
de guerre, deux ans de travaux publics. 

Défenseur : M<= Bertranon. 
Ministère public : Sous-lieutenant Hugues. 

La mobilisation italienne. — Nous publions, 
à la 4° page, le tableau des appels pour là 
mobilisation italienne. 

Le Consulat général d'Italie fait connaître 
que les bureaux de mobilisation seront fer-
més, aujourd'hui dimanche, à 1 heure du soir. 

Fascio Rivoluzionario Interventista. — Ce 
soir, à 7 heures 30, assemblée générale de 
tous les adhérents dans la salle du Cercle ré-
publicain Italien « Giovane Ita.Ha », boule-
vard Corderie, 3, au 1er étage. Ordre du 
jour : Compte rendu financier : engagements 
.volontaires dans l'armée italienne ; questions 
diverses. 

C'est avec plaisir que nous relevons la pro-
motion au grade de capitaine de M. Bolher, 
lieutenant au 203' d'infanterie, le sympathi-
que avocat du barreau do Marseille. 

Tué par un tramway, — Un accident terri-
Jde, qui u causé la mort d'un brave ouvrier, 
•ère de six enfants — dont trois se battent 
Vaillamment sur le front — est arrivé vers 
{0 heures hier matin, quai du Port, presque 
en face la place Viclor-Gelù. Le jardinier 
Erasme Eartolorni, 5S ans. habitant Montoli-
vet, passait sur le quai, conduisant un char-
reton chargé de légumes et traîné par un âne. 
Devant la place même. Bartolomi ne put évi-ter un tramway Saint-Just-Cathédrale qui arriva sur lui et' prit le véhicule en écharpe. 
Le choc fut tellement violent que le pauvre 
jardinier, perdant l'équilibre, tomba et roula 
sous lu lourde voiture qui lui fit de très nom-
breuses contusions. Immédiatement relevé et 

transporté à l'Hôtel-Dieu, Bartolomi y rendit 
m dernier soupir en arrivant. M. Barrère, Commissaire de police du I" 0-rrondissem.eat, 

prévenu, a commencé une enquête pour éta 
blir les responsabilités de cet accident qui 
plonge dans le deuil, en la privant de son 
soutien, une brave famille de travailleurs. 

.Renversée par une automobile. — M'" Marie 
Macari, 24 ans, journalière, demeurant au 
quartier de Montolivet, passait rue Noailles 
avant-hier; vers 3 ,heures. A l'angle de cette 
rue et du boulevard Garibaldi. M'" Macari se 
trouve soudain devant une automobile, con 
duite par M. Oreste Zermetti ; elle ne put 
éviter la voiture, fut heurtée et violemment 
renversée. On s'empressa autour de la jeune 
fille et on la transporta dans une pharmacie 
voisine où elle reçut les premiers soins, mais 
son état présentait un tel caractère de gra-
vité qu'elle dut être admise à la Conception, 
Une enquête est ouverte pour établir les res-
ponsabilités. 

•Les désespérés. — Hier,, vers 10 heures du 
matin, un coup de feu retentissait au qua-
trième étage du meublé sis. 22, rue de la 
Palud. C'était le cuisinier, Dominici Marius, 
4-7 ans, qui venait d'attenter à ses jours. Une 
lettre laissée par lui indiquait que, sur le 
point de perdre la vue, il préférait en finir 
avec la vie plutôt que de devenir aveugle 
M. Estabes, commissaire de police, fit trans-
porter le désespéré à la Conception. Mais en 
arrivant à l'hôpital, le malheureux avait cessé 
de vivre. Son cadavre fut alors transporté au 
dépositaire Saint-Pierre. 

La Provence pour le Nord. — Les cartes 
d'invitation à la matinée artistique qui sera 
donnée dimanche, 6 juin, à 2 heures et demie, 
au Roucas-Blanc, au bénéfice de « La Pro 
vence pour le Nord » peuvent être retirées à 
l'Institut Commercial Colbert, 6. rues des 
Feuillants et Noailles, 6. 

La réouverture des Grands Bains des Cata-
lans, — C'est aujourd'hui que s'ouvre la sai-
son d'été à l'établissement des Grands Bains 
des Catalans, dont les nouveaux directeurs-
propriétaires, MM. Mauric. du buffet, et Ca-
rnet, des bains proprement dits, ont su faire 
un établissement modèle à tous les points de 
vue. Aux cabines bien aménagées, aux vastes 
terrasses bien comprises et ombragées,s'ajou-
tent un cadre merveilleux complété par le 
plus admirable panorama qui fait le plaisir 
des yeux, tandis que l'on se repose avec vo-
lupté sous les douces caresses de la brise 
marine. C'est ainsi que quelques prévilégiés 
purent apprécier hier et la nouvelle installa-
tion des Grands Bains des Catalans et l'ex-
quise affabilité des nouveaux directeurs, 
MM. Mauric et Gàmet, qui les avaient invités 
à un dîner intime. Tout se passa le mieux 
du monde. Et ce fut bien volontiers que l'on 
trinqua au succès de l'entreprise et surtout 
à celle de la saison estivale. 

Chute mortelle à fond de cale. — Un acci-
dent qui a eu dos suites motelles 6'est produit 
le 27 mai, au cours de l'après-midi, à bord 
•du vapeur « Mansourah », de la Compagnie 
Mixte. Parmi les journaliers qui travaillaient 
à bord se trouvait Pierre Giordano, 43 ans, 
Giordano arrimait des marchandises dans la 
cale lorsque les besoins de son travail l'appe-
lèrent en haut, il saisit une échelle de pan-
neau et monta, mais, au cours de l'ascension, 
il fut pris de vertige et retomba dans la cale. 
Les camarades de Giordano accoururent, le 
remontèrent et le transportèrent à l'infirmerie 
du bord où il reçut les premiers soins. Pui6, 
Giordano ayant demande à être ramené chez 
lui, 8, rue Sainte-Anne, on l'y conduisit. Mal-
heureusement, le pauvre homme a succombé 
hier matin à une fracture de la colonne ver-
tébrale. Après les constatations de M. Delmas, 
commissaire de police du Xe arrondissement, 
et du docteur Reybaud, le corps a été laissé 
à la famille. 

Giordano laisse une veuve et cinq enfants. 

Les minotiers et meuniers partisans de la 
formation d'un Syndicat de la petite mino-
terie marseillaise, sont priés de se faire ins-
crire chez M. Gauffre, rue Albert-Rr, 10 (an-
ciennement rue Pavé-d'Amour). 

Entre Arabes. — Une véritable bataille ran-
gée a> été livrée hier matin, vers 10 heures, 
angle rue de la République et rue de l'Evêché, 
entre un groupe de Somalis, la plupart navi-
gateurs. Ils étaient dix. A la suite d'un motif 
que .llenqûête établira sans doute, les Arabes 
eurent une discussion qui ne tarda point à 
dégénérer en rixe. Ils commencèrent d'abord 
par échanger des coups de matraque, puis 
quelques-uns des belligérants employèrent des 
armes plus dangereuses. Ils sortirent leurs 
couteaux, et bientôt cinq d'entre eux étaient 
hors de combat. Des passants, des gardiens 
de la paix, intervinrent ; les blessés furent 
conduits à la pharmacie voisine où ils furent 
pansés'; ils sont cinq : Larousi Hadji Peradji, 
blessures au côté gauche ; Elmir Elsi ben 
Mohamed, coup de couteau à la tête ; les 
trois autres sont moins gravement atteints, 
mais tous ont été admis à la Conception. 

Quant aux cinq autres, ils ont été écroués 
à la disposition du Parquet. 

Pauvre fou ! — Hier matin, vers 7 heures et 
demie, des journaliers qui allaient à leur be-
sogne, virent le corps d'un homme, flottant 
au large de la Grande-Jetée. Ils le ramenè-
rent sur les rochers, puis prévinrent M. Del-
mas, commissaire de police du X° arrondis-
sement, qui se rendit sur les lieux, accompa-
gné du docteur Gillet Le corps était celui du 
sujet espagnol Grégorio Camara, 24, rue des 
Chapeliers. L'hôtelier chez qui logeait Cama-
ra interrogé, déclara que le pauvre homme, 
qui était affligé de la monomanie de la per-
sécution, avait quitté sa chambre depuis cinq 
jours et n'y reparut plus. Après ces consta-
tations, le corps du malheureux dément a été 
envoyé à Saint-Pierre. 

Autour de Marseille 
ROQUEFORT - LA - BEDOULE. -

Avis aux Italiens. — L'agent consulaire d'Italie 
porte à la connaissance des mobilisés italiens qu'ils 
devront se grouper à Cassis lundi SI mai do 9 heu-
res à 4 heures pour être prêts à. partir ensemble 
le même jour. 

A6JBAGNE. — Arrestation. — La police do no-
tre ville a mis en état d'arrestation le nommé B... 
R..., en vertu d'un extrait de jugement rendu con-
tradictoirement en police correctionnelle le 18 mal 
1914 h Marseille. Acquitté pour vol d'une bicyclette 
comme ayant agi sans discernement, mais, renvoyé 
dans une colonie pénitentiaire jusqu'à l'âge de 
21 ans. 

LES SPORTS 

so mitres séries 
Ire série. — Renard, Bes, Rumilly, Pellier, Boyer. 
2' série. — Hadancourt, Jaromot, Raoul, Teissier, 

Richaud. 
3" série. — Goirand, Ducros, Michel, Fraissinet, 

Paroy. 
4" série. — Paty, Coffini, Albert, Fleich, Estella. 

IÛO mètres 
23 Louvet (O. -M.); 21 Mourard (O. M.); 25 Four-

nier (Sco.); 23 Stéphahidés (P. V.). - ' ' ' 
400 mitres (handicap/ 

27 Meunier (0); 24 Tourette (10); 23 Louvet (10); 
28 Stephanides (10) ; 22 Marguès (20) ; 26 LaUberté 
(20); 25 Fournier (30); 32 Ayasse (30); 21 Carrière 
(30) ; 20); Odone (40). 

800 mitres 
29 Bezu (O. M.); 24 Tourette (C. A. M.); 30 Agrl-

foglio; 31 Maina (C. A. M.); 32 Ayasse (S. C. M.); 
27 Meunier (P. C.); 33 Susinl (P. C.); 59 Blanchot 
(S. C. M.). 

1.500 mitres 
34 Ellena (C. A. M.) ; 35 Albenols (Sco.); 36 Sou-

vion (O. M.); 37 Rey (P. C.); 38 Jaccone (P. C.); 
39 Carlo (P. C.); 40 Allol (P. C); 41 Malabava (P. 
C); 42 Flandrin (S. C. M.); 43 Ferrand (fi A. M.); 
44 Pellegrln (R. C. M.); 45 Sémériva (R. C. M.); 
46 Chanut (R. C. M.); 47 Artufel (G. S. P.); 59 
Blanchot (S. C. M.) ; 58 Mariant (S. C. M.). 

Saut en hauteur 
6 Rumilly (O. M.) ; 55 Eertrand (O .M.) ; 56 Vidal 

(O. M.); 28 Stephantdès (P. C); 52 Cornet (S. R.). 
300 mitres minimes 

48 Dupré (S. C. M.); 49 Chapelle (O. M.); 50 Del-
sol (O. M.); 51 Drageon (O. M.); 53 Jean Cabassu 
(O. M.) ; .54 Joseph Cabassu. 

Les officiels. — Commissaire général, M. "Chris-
tiani; 

Juges à l'arrivée, MM. Mille et Février; ■ 
Starter, M. Vallier; 
Chronométreurs, MM. Négrel et Aurran ; 
Délégués aux coureurs, MM. Santenac et Albert. 
Le -prix d'entrée. — L'entrée générale a été fixée 

à 0 fr. 60. Continuant leurs gracieuses innovations, 
les dirigeants die l'O. M. ont décidé d'offrir gratui-
tement l'entrée aux dames qui viendront nom-
breuses rehausser par leur présence l'éclat et la 
portée de cette matinée. 

On se préoccupe beaucoup en ce moment de 
savoir comment il faudra, si la guerre dure, 
alimenter les petits enfants. Qu'on se rassure, 
car il y a à Paris, 16, Rue du Parc-Royal, ur 
gros stock de Farine lactée Nestlé constamment 
renouvelé. 

On sait que ce produit universellement connu 
est le meilleur des aliments pour enfants et qu'il 
peut remplacer au besoin le lait maternel. — t . 
le trouve au détail chez les pharmaciens, épiciers 
et herboristes. — Se métier des imitations ou 
produits similaires; il faut bien exiger do votre 
fournisseur h marque Nestlé. ' 

Morts au champ, d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous devons citer«aujourd'hui les noms : 

De M. Augustin Gia la Bella, 2» servant au 
3-' artillerie coloniale, grièvement blessé a 
l'ennemi, cité à l'ordre du jour de la division 
et décédé à l'hôpital de Verdun, le 28 mars. 

De M. Aimé Escoffler. sergent au 17» d'in-
fanterie, blessé grièvement à l'ennemi le 
19 mai et décédé, à Paris, le 24 mai, à l'hôpi-
tal du Panthéon, à l'âge de 24 ans. 

De M. Henri Thierrée, sergent au 149a ter-
ritorial, tué à l'ennemi le 8 mai. 

De M. Valentin Lozat, de Marignane, tué à 
l'ennemi le 14 mai. 

De M. Louis Germain, de Fontvieille, sol-

fdat au 1493 d'infanterie, tué à l'ennemi, à 
ntfi de 37 ans. 

De M. Joseph Richard, de Maillane, soldat 
au 7e génie, tué à l'ennemi, le 7 mai, à l'âge 
de 41 ans. 

De M. Maxime Boudry, capitaine d'infante-
rie coloniale, chevalier de la Légion d'hon-
neur,- tué à l'ennemi aux Dardanelles, le 
7 mai; 

De M. Aimé Valla, sous-lieutenant de chas-
seurs à pied, tué à l'ennemi, à l'âge de 24 ans. 

De M. Emile Crépet, soldat au 1er colonial, 
blessé grièvement à l'ennemi et décédé à 
l'hôpital' de Zuydecoote. à l'âge de 29 ans. 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Solennité franeo-itaiienue 
au Châteîet-Théâtre 

A 2 heures 30, représentation de grand gala. 
Au programme, Les Surprises du Divorce, 
les trois actes de fou rire, avec Alida Rouffe, 
Henri Boulle, Mathis, etc.; 2" la Ligue Latine 
et les Touristes Marseillais dans les hymnes 
des alliés le couronnement de Garibaldi ; 
L'Ode à Garibaldi, de Mac-Sibert, par Valen-
tine Leprince ; l'hymne à Garibaldi, l'hymne 
de Mameli ; 3° Le Jour de Gloire, l'acte sen-
sationnel, avec Valentine Leprince. 

Le soir, à 8 heures 30, grande représenta-
tion : Les Surprises du Divorce et Le Jour 
de Gloire. 

ermères 

ATHLETISME 
Grands-Prix de l'Olympique et Henri Mille 

avec le concours du Petit Provençal 
Ce soir d S heures so, au terrain de l'O. M. 

avenue du Parc-Borély. 

Ordre du programme 
I. 80 mètres Conscrits (séries). 
II. 100 mètres (Prix Mille). 
III. CO mètres Conscrits (Anales). 
IV. 800 mètres (Prix Mille). 
V. 200 mètres minimes (Prix O. M.). 
VI. 400 mètres (Prix Mille). 

Entracte 
VII. 800 mètres (Conscrits). 
VIII. 1.500 mètres (Prix Mille). 
IX. Saut en hauteur (Prix Mille). 
X. Saut en longueur (Conscrits). 
XI. 1.000 mètres consolation (Prix Mille). 

Les engagés 
1 Coffin (O. M.); 2 Hadancourt (O. M.) ; 3 Bes 

(O. M.); 4 Goirand (O. M.) ; 5- Michel (O. M.) ; 6 
Rumilly (O. M.) ; 7 Richaud (G. S. P.); 8 Fleich 
(O. M.); 9 Fraissinet (O. M.); 10 Raoul (C. A. M.); 
11 Ducros (P. C.) ; 12 Paty (P. C.); 13 Pellier (P. 
C.); 14 Renard (P. C.) ; 15 Jammot (P. C); 10 Boyer 
(S. P.); 17 Estella (S. P.); 13 Albert (C. A. M.); 19 
Paroy (G. S. P.); 20 Odone (O. M.) ; 21 Carrière 
(O. M.) ; 22 Marques (S. C. M.) ; 23 Louvet (O. M.); 
24 Tourette (C. A. M.); 25 Fournier (Sco.); 26 LaU-
berté (P. C); 27 Meunier (P. C.) ; 28 Stephanides 
(P. C.); 29 Bezu (O. M.); 30 Agriîoglio (C. A. M.); 
31 Maina (C. A. M.) ; 32 Ayasse (S. C. M.) ; 33 Su-
slni (R. c. M.) ; 34 Ellena (C. A. M.); 35 Albenols 
(Sco.); 36 Sauvlon (O. M.); 37 Rey (p. C.) ; 33 Jac-
cone (P. C.) ; 39 Carlo (P. C.) ; 40 AUel (P. C.) ; 41 
Malabava (P. C.); 42 Flandrin (S. C. M..); 43 Fer-
rand (C. A. M.); 44 Pellegrln (R. C. M.); 45 Sémé-
riva (R. C. M.); 4G Chanut (R. C. M.); 47 Artufel 
(G. S. P.); 48 Dupré (S. C. M.); 49 Chapelle (O. M.); 
50 Delsol (O. M.) ; 51 Drageon (O. M.); 52 Cornet 
(S. P.); 53 Jean Cabassu (O. M.); 54 Joseph Ca-
bassu (O. M.); 55 Bertrand (O. M.); 50 Vidal (O. 
M.) ; 57 -Mourard (O. M.); 58 Marlani (S. C. M.)- 59 
Blanchot (S. C,, M.) ; 60 Teissier (H. M.). 

Prias des Conscrits 
1 Coffin (O. M.) ; 2 Hadancourt (O. M.) ; 3 Bes 

(O. M.) ; 4 Goirand (O. M.) ; 5 Michel (O. M); 6 
Teissier (O. M.); 7. Rumilly !0. M.) ; 8 Richaud 
(G. S. P.); 9 Fleich (O. M.) ; 10 Fraissinet (O. M); 
11 Raoul (C. A. M.); 12 Ducros (P. C.); 13 Patv 
(P. C.) ; 14 Pellier (p. c); 15 Renard (P. C.) ; 10 
Jammot (P. C.) ; 17 Boyer (S. P.); 18 Estella (S. 
P.); 19 Albert (C. A. M,); 20 Paroy (G. S. P.). 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 29 Mai. 

Le gouvernement tait, à 23 heures, le communiqué oUiciel suivant : 

Dans le secteur au nord d'Arras, nous avons réalisé de nouveaux 
progrès. 

Après avoir repoussé avec un plein succès la contre-attaque alle-
mande signalée ce matin sur nos tranchées d'Ablain-Saint-Nazaire, 
nous avons pris l'offensive et enlevé d'abord la plus grande partie, 
ensuite la totalité des maisons d'Ablain que l'ennemi tenait encore. 

Nous sommes maîtres, maintenant, du village entier. La lutte a été 
très chaude. Nous avons anéanti ou mis en fuite trois compagnies 
allemandes. 

A Neuville-Saint-Vaast, la guerre de rues se poursuit. Nous avons 
conquis un nouveau groupe de maisons à la lisière Ouest. 

Dans le reste du secteur d'Arras, rien à signaler, si ce n'est un 
bombardement ennemi d'une extrême violence, auquel notre artil-
lerie a répondu. 

Près de Thiescours, au sud-est de Lassigny, nous avons abattu un 
aviatik qui a pris feu en tombant en avant de nos lignes. 

WOUVEILLES» I>U FMONT 

La Conquête du bois Le Prêtre 
Paris, 29 Mai (Officiel). 

Depuis l'automne, on s'est battu sans trêve 
dans le bols Le Prêtre. 

En septembre, nous étions devant les lisières 
de la forêt. Durant tout l'hiver, nous avons 
avancé sous les futaies à la sape ou par des 
attaques de vive force. Notre offensive ne s'est 
jamais ralentie. Le commandement a propor-
tionné l'effort aux forces de la troupe, mais 
jamais l'ennemi ne nous a imposé sa volonté. 

S'il nous est arrivé de perdre ce que nous 
avions gagné, une nouvelle attaque nous en-
traînait au delà du gain précédent. 

Après sept mois de lutte incessante, nous 
sommes enfin au but. 

Les régiments à qui revient l'honneur—de 
cette conquête, et où Lorrains et Parisiens 
combattent côte à côte, ont fait preuve, au 
cours d'un hiver rigoureux, d'une résistance et 
d'une santé morale et physique qui sont à 
l'honneur de la race. 

Les pronostics allemands 
Lorsque la division dont il s'agit arriva de-

vant le bois Le Prêtre, c'était après les durs 
et glorieux combats de Liney et de Liron-. 
ville, où elle avait contenu les forces alle-
mandes qui couvraient en flanc-garde la 
poussée vers Saint-Mihiel, dernière semaine 
de septembre. 

L'ennemi en retraite se retrancha sur le 
rebord de la vaste cuvette que dominent lé 
bois de Mortmare, la forêt des Venchères et 
la forêt du bois Le Prêtre. Les positions alle-
mandes du bois Le Prêtre formaient un bas-
tion dominant, à l'Ouest, La Haye ; à 1,'Est, 
la vallée de la Moselle et Pont-à-Moussom. , 

Un ravin au fond duquel jaillit une source, 
la fontaine du Père-Hilarion, entaille la forêt. 
A l'Est, se dessine un fort mouvement de ter-
rain dont le point culminant se trouve sous 
bois. A l'Ouest, s'élève une hauteur cotée 372, 
dont l'éperon dépasse la lisière de la forêt. 
La croix des Carmes en marque le sommet. 

La partie du bois qui chevauche cette crête 
est connue dans les dénominations sous le 
nom de « Quart en Réserve ». C'est la con-
quête de ce saillant Ouest, point d'appui et 
observatoire d'artillerie, qui a été notre objec-
tif final. 

Dès le 30 septembre, nous prenons pied aux 
lisières sud-ouest de la forêt. 

Le même mouvement se prononce vers l'Est, 
en avant de Montauville. 

Le 29 octobre, un poste allemand est enlevé 
au saillant Sud-Est. Deux combats s'enga-
gent, qui se terminent par l'occupation de 
toutes les lisières méridionales de la forêt. 
Notre effort se concentre dès lors SUT le ravin 
du Père-Hilarion. Après l'avoir occupé, nous 
pouvons pousser au delà, vers l'Est. Cette pro-
gression est méthodique. 

D'une base de départ organisée avec le plus 
grand soin, nos troupes font tache d'huile à 
l'intérieur de la forêt, en refoulant, les élé-
ments avancés de l'ennemi. 

Notre ligne se trouve ainsi Jalonnée par de 
petits postes qui se retranchent fortement, 
dans les points les plus favorables. L'infante-
rie fait ainsi des progrès journaliers. Devant 
elle, les petits postes ennemis lâchent pied, et 
notre ligne arrive bientôt à se mouler sur là 

principale ligne de résistance ennemie qu'il 
faut enlever de vive force. 

On amène de nuit des canons jusqu'aux 
tranchées, en ayant soin de ne pas dévoiler 
leur présence. Les sapeurs du génie font sau-
ter avec des pétards à mélinite les défenses 
accessoires, puis soudain le canon tire à obus 
explosifs à bout portant, parfois à moins de 
cent mètres sur les blockhaus et les mitrail-
leuses de flanquement. Cette intervention pro-
duit, plus d'une fois, une panique dans les 
rangs de l'ennemi qui cède devant les baïon-
nettes de nos fantassins. 

Et lorsque l'ennemi veut contre-attaquer, le 
canon l'arrête par un tir d'obus à mitraille. 

Tels furent, en décembre, sous la neige et la 
pluie, les combats du Père Hilarion. Il s'y est 
dépensé beaucoup d'ingéniosité et d'audace. 
Le plus bel éloge qui en ait été fait, nous le 
trouvons dans la dernière parole d'un des 
ouvriers de cette œuvre héroïque, un briga-
dier d'artillerie blessé mortellement, qui ré-
pondit aux paroles d'encouragement de son 
lieutenant : 

— « Cela ne fait rien, puisqu'on a fait du 
bon travail 1 » 

LeQuarHn-Hêseroe 
A partir de janvier, nos attaques s'orientent 

vers la partie ouest du bois, vers le Quart-
en-Réserve. Il s'agit de s'emparer de la hau-
teur de. la Croix des Carmes, entreprise très 
dure, car les Allemands, après leurs premiers 
échecs, se sont ressaisis et opposent à nos at-
taaues une résistance désespérée. 

On ne progresse que cent mètres par cent 
mètres,.et sur les pentes du mamelon il faut 
enlever successivement quatre lignes de tran-
chées profondes, hérissées de défenses. 

Les premières attaques ont lieu le 17 jan-
vier, elles nous donnent 450 mètres de tran-
chées, mais une contre-attaque parvient à 
nous en reprendre une partie. Un mois après, 
le 16 février, une seconde ligne tombe entre 
nos mains. Le 25, nous prenons un blockhaus. 

A partir de ce moment, l'ennemi revient 
avec violence, il nous lance des torpilles aé-
riennes et nous bombarde à coups de grena-
des à main. 

Du 1er au 5 mars, il déclanche d'incessantes 
contre-attaques qui échouent. 

Le 15 mars, il fait exploser une série de four-
neaux de mines sous nos tranchées, réussit 
à y prendre pied, mais ne peut s'y maintenir. 

Le 30 mars ,au matin, nous attaquons et 
nous enlevons une troisième ligne de tran-
chées. Les Allemands nous coutre-attaquent 
alors. A cheval sur la lisière du bois, ils re-
foulent un instai» nos troupes, mais ils sont 
ensuite eux-mêmes repoussés et laissent en-
tre nos mains 140 prisonni^-s, dont 3 officiers. 

L'ennemi reste fortemeu™ref,ranché au som-
met do la hauteur, dans une Ligne de block-
haus souterraine, recouvert de troncs d'ar-
bres. C'est sur cette ligne que l'on combat 
depuis la première quinzaine d'avril. 

Un mouvement de flux et do rei'nx entraîne 
et ramène nos hommes. On se bat dans les 
boyaux derrière les barrages à coup de gre-
nades, et les d'eux artilleries couvrent cet 
étroit espace de terrain de projectiles qui fau-
chent les arbres, ébrèchent les parapets, com-
blent les boyaux. 

3 
Alors même que les attaques d'infanterie 

font trêve, il faut travailler, remuer la terre, 
pour remettre les tranchées en état sous le tir 
continuel et très précis de l'artillerie ennemie. 

Les Allemands, qui ont subi des pertes con-
sidérables, amènent sans cesse des trouoes de 
renfort, réserve d'armée, des troupes de'Metz 
environ 16 bataillons, montrant ainsi le prix 
qu'ils attachent à cette position. 

Le dernier effort est donné en mai 
Nos soldats sont impatients d'attaquer. Les 

conscrits de 1915 sont les plus ardents. Ils sa-
vent qu'on se prépare et chaque jour ils de-
mandent à leurs officiers : 

— « Quand est-ce qu'on va charger à la 
baïonnette ? ». 

L'attaque.a lieu le 12 mai, elle est précédée 
d'un bombardement de 50 minutes et nous 
rend maîtres des blockhaus. Une contre-atta-
que nous les reprend, mais pas pour long-
temps. 

Nous sommes aujourd'hui a,u delà de la 
crête, sur la pente Nord, l'ennemi restant 
accroché à notre contact, sur les pentes Est et 
Ouest. Il a vainement essayé do contre-atta-
quer. Nos barrages d'artillerie ont suffi à l'ar-
rêter. 

Les prisonniers faits au cours des combats 

L'ATTAQUE DESJjARDAHELLES 

Les exploits il w-iaria allais 

Athènes, 29 Mai. 
Une dépêche de Dédéagatch donne le récit 

suivant de l'attaque du sous-marin anglais à 
Constantinople. 

Les troupes turques s'embarquaient sur des 
vaisseaux et des transports à quai, près de la 
fabrique de canons de Tophane, mardi, 
quand le sous-marin les attaqua. 

Détournée par le courant très violent, la 
torpille frappa une allège chargée de briques 
réfractaires qui était amarrée près du vapeur 
Stamboul, de la ligne allemande du Levant. 
L'allège fut mise en pièce. Le Stamboul fut 
troué et dut échouer à Haremis-Kelessi, sur 
la côte asiatique, vis-àvis de Tophané. 

Cet incident produisit une grande panique 
à Constantinople. Tous les magasins furent 
fermés, toutes les troupes furent débarquées. 

Les Turcs redoutaient depuis longtemps la 
visite de sous-marins à Constantinople. Plu-
sieurs vaisseaux, en effet, s'étaient réfugiés 
dans le port intérieur, parmi lesquels un 
paquebot allemand, à bord duquel se trou-
vaient un général et des officiers allemands. 

On croit que si de tels exploits se renou-
velaient, ils auraient pour résultat la fuite 
du sultan et des ministres en Asie. 

Les Turcs miraient déjà perdu 
60.000 hommes 

Athènes, 29 Mai. 
Suivant une information digne de foi, les 

pertes turques à Gallipoli ont été jusqu'ici 
en tués et blessés do G0.000 hommes. La 
force qui défend la presqu'île est actuelle-
ment de 80.000 hommes. 

Le général d'Amade cité à l'ordre de l'armée 
Paris, 29 Mal 

Le général d'Amade. qui commandait les 
forces françaises, a été cité à l'ordre de l'ar-
mée pour la part brillante qu'il a prise aux 
opérations de débarquement. 

de Pont-ft-Monsson 
Pont-à-Mousson, 29 Mai. 

Un nouveau .bombardement. de Pont-
à-Mousson vient de faire une vingtaine 
de victimes. 

Rome, 29 Mai. 
Le grand quartier général italien fait le 

communiqué officiel suivant : 
A la frontière du Tyrol et du Trentin, la 

lutte continue entre notre artillerie établie 
sur nos ouvrages de Tonale et les plateaux 
d'Asiago et Ca'vrone et les ouvrages ennemis 
gui répondent encore vigoureusement. Cepen-
dant, les forts autrichiens de Luserna, Busa 
et Spitzverle, sont gravement endommagés. 

Le 27 mai, les troupes d'infanterie renfor-
cées par des douaniers et de l'artillerie de 
Pori se sont avancées sur les deux rives de 
l'Adige, dans la direction d'Ala. Après s'être 
emparées du village de Pilcante, protégé par 
plusieurs rangs de tranchées, nos troupes se 
sont emparées d'Ala et s'y sont consolidées. 
Le combat a duré de midi jusqu'au soir. Nos 
pertes ont été légères. 

Pendant la journée du 20, des détachements 
d'alpins ont forcé le Lavarod, près de Misu-
rina, et ont mis en fuite, par leur vigoureuse 
offensive, deux compagnies ennemies. 

A la frontière de Carniole, l'action de notre 
artillerie de moyen calibre contre Monte-
croce, Carnico et Malborghetto, continue effica-
cement. 

Malgré le brouillard gui constituait un sé-
rieux obstacle dans les opérations de monta-
gne, un défilé élevé dans le val de Raccolano 
est, 'depuis le 27, entre nos mains. 

A la frontière du Frioul, dans la nuit du 27 
au 28, nos dirigeables ont accompli d'heureu-
ses incursions en territoire ennemi, y causant 
de graves dégâts. 

De nombreuses bombes ont été lancées qui 
ont, en effet, atteint leurs objectifs. Nos aéro-
nefs ont été l'objet du feu de l'ennemi, mais 
ont néanmoins accompli leur mission. 

Dans la nuit du 27 au 28, un aéroplane en-
nemi, le Pola, obligé d'atterrir près de l'em-
bouchure du Po-di-Volano, a été capturé. 

I arrivée ois troupes allemandes 
Genève, 29 Mai. 

Le quartier général de l'armée austro-
allemande qui opère contre les Italiens s'est 
établi à Trente. Il est protégé par des 
réseaux de fils spéciaux contre les attaques 
des avions ennemis. On y attend l'arrivée 
du prince héritier de Saxe, auquel on va 
donner un commandement important. 

Le gros des troupes allemandes, qui arri-
vent continuellement du côté de la Bavière, 
se dirige vers la frontière iialo-suisse. Les 
montagnes, dans celte région, sont encore 
couvertes de neige et les roules peu prati-
cables. 

capturé sur Sa oôte italienne 
Rome, 29 Mai. 

Le chef d'état-major de la Marine fait le 
communiqué suivant : 

Un hydroplane autrichien a été capturé 
sur nos côtes. L'équipage qui se trouvait à 
bord a été fait prisonnier. — Signé : TIIAON 
Dl REVEr.. » 

Les Allemands ne peuvent plus 
pitter l'Italie 

Chiasso, 29 Mai. 
Depuis vendredi, à 5 heures du soir, les 

Allemands résidant en Italie ne peuvent plus 
quitter le pays. La police italienne retient 
inexorablement à la frontière tous les sujets 
du kaiser. 

de mai, il y en a environ deux cents, ont para 
très déprimés. 

Quand on monte, depuis Montauville jus» 
qu'au Quart-en-Réserve, on pénètre aux lisiè-
res, sous une voûte de vieux arbres à l'épaissa 
frondaison, mais à mesure qu'on se rappro-
che, la forêt s'éclaircit. 

Voici le terrain des attaques de Janvier 
Eeaucoup d'arbres sont ébrançhés, mais ils 
verdissent encore et le sol, entre les boyaux» 
s'est couvert d'une végétation nouvelle. 

Voici lo théâtre des derniers combats, c'est 
la dévastation la plus complète. Tous les 
arbres fauchés à quelques mètres du sol, un 
terrain de pierraille, tourné et retourné par, 
les obus, des débris d'armes et 'de vêtements,, 
les blockhaus allemands écrasés par nos obus, 
ieur toiture de gros troncs broyée et émiettée., 

On dépasse ici le changement de ponts, et 
maintenant au-dessus du parapet on aperçoit) 
un vaste paysage, le vallon de Vilcoy, le bois 
de Frière, tout le panorama de La Haye. Oni 
a sous les yeux l'envers des positions alle-
mandes, les pistes do ravitaillement et les 
chemins par lesquels s'en venaient les relè-
ves et les renforts vers ce bois Le Prêtre, qua 
les soldats allemands ont baptisé : « Le bois 
de la. Mort, le bois des Veuves », et que nos 
troupiers appellent plus gaiement : « Notre 
forêt ». 

On dit que celle décision a été prise par lè 
gouvernement italien, à la suite des nouvel-
les reçues qu'un grand nombre d'Italiens 
sont empêchés de partir par les autorités 
allemandes, surtout les ouvriers des mines. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 29 Mai. 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée qui 
publiera le Journal officiel, demain, noua 
relevons ; 

Maréchal «t Schneider, soldats au 109' d'Infan-
terie : Alsaciens, engages volontaires, en campagna 
depuis cinq; mois et demi, ont toujours donné 
l'exemple des vertus militaires et au combat celui 
du cc-uragô et de la bravoure; toujours côte à cota 
sur la ligne de feu, ils sont tombes ensemble dl 
leur poste, atteints par le même projectile. 

Caron, pilote aviateur : Parti en avion pour falr« 
un bombardement, a rencontré un avion ennemi, 
n'a pas hésité, malgré son chargement de bombes, 
à engager le combat, au cours duquel U a fait uiw 
chute mortelle dans les lignes allemandes. 

Orouzier, soldat mécanicien : Parti avec son 
pilote pour faire un bombardement en avion, a 
engagé le combat avec un avion ennemi en ouvrant 
sur lui un feu do mitrailleuse et a trouvé la mort 
dans la chute de l'appareil. 

La 19" compagnie du 338" d'infanterie, commandée 
par le lieutenant Cohade : Depuis six mois a fait 
preuve, dans toutes les occasions difficiles où ella 
s'est trouvée, des plus belles qualités militaires. 
S'est particuUèrement distinguée lors des avances 
successives réalisées par son régiment dans le cou-
rant du mois d'avril. Dans la nuit du 1er au 2 mai, 
a repoussé brillamment une attaque allemande 
dirigée sur son Iront et a infligé à l'ennemi des 
pertes très sérieuses. Avait déjà été cité a l'ordra 
de l'armée le 23 décembre 191-4. 

Menlc, sous-lieutenant observateur en avion, esca-
drille M. F. S. 

Ortoli, sergent pilote escadrille M. F. 8. 
Clauzier, soldat au 22' d'infanterie, tombé blessa" 

par l'explosion d'une grenade ennemie. 
La 2' pièce de la ir batterie du 2' d'artillerie t 

En batterie le 7 avril h hauteur de nos premières 
lignes, est soumise à un bombardement intense da 
77 et de 105. a été servie d'une façon parfaite et a 
pu, par son tir très précis, éteindre successivement 
le feu de plusieurs pièces allemandes. 

Le nouveau Président 
de la République portugaise 

Lisbonne, 29 Mai. 
Le Congrès national a élu M. Théophile 

Braga, président de la République portu-
gaise, au premier tour de scrutin, pac 
98 voix contre 1. 

Ej-Q-lletixi F'i.xi.etxxcxe-se* 
Paris, 19 mal. — La'dernière séance de la se-

maine a été la répétition des précédentes. On s'est 
en effet montré calme et soutenu un peu partout. 
Le 3 % perpétuel se retrouve à 72.50 et le 3 1/2 °{j 
amortissable à 91.10 au lieu de 91.15 hier. Banque 
de France, 4.550; Banque de Paris, SÛ4; Est, 820; 
Lyon, 1.072; Nord, 1.4CO; Orléans, 1.185; Ouest, 731;; 
Suez, 4.395; Ïhomson-Houston, 590; Métropolitain. 
415; Nord-Sud, 113; Extérieure Espagnole, 85.50;| 
Russe 1890, 78.55; Eusse 1892, 65; Busse 1906, 92} 
Naphte russe, 370; Briansk ordinaire, 333; Rio-
Tinto ordinaire unités, 1.567; grosses coupures* 
1.557. Sur le marché en banque, la Bakou s'inscrit 
à 1.503; Balia, 332; Hartmann, 384; Platine, 450a 
Toula, 1.236; Cape Copper, 85.50; Spassky, 65.50} 
Tharsis, 153.50; TJtah Copper, 354; Eridania 420 > 
Debeers ordinaire, 309; Crown Mines, 114; Estrel-
las, 122; Golden Horso Shoe, 64; Modderfontein B., 
125; Rand Mines, 124; Chino, 239.50. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 
(Aix-i.es Milles) 

M" veuve Henri Thierrée ; M. et M™ Félix 
Martin, née Thierrée, et leurs enfants ; M et 
M" Joseph Thierrée, ont la douleur de faira 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de M. Henri THIER-
REE, sergent au 145" territorial, mort an 
champ d'honneur en Argonne, le 8 mai 1915, 
et prient leurs parents, amis et connaissances 
de bien vouloir assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera célébrée mardi Vr juin à< 
8 heures du matin, en l'église des Milles. 

AVIS DE DECES ET DE MESSie""""^ 
(Beaurecueil (B.-du-Rh.) 

M. et M" Paul et leur famille ont la douleur 
de faire part de la perte cruelle qu'ils vien-, 
nent d'éprouver en la personne de M. PAUL 
Paulin-Albert, mort au champ d'honneur la 
8 avril 1915, à l'âge de 24 ans, et prient leurs 
parents, amis et connaissances d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera dite le 5 juirij 
à 10 heures du matin. 

AVIS DE DECES (Salon Liilcel) 

M. Jules Escoffler, épicier, cours Gimon, S 
Salon ; M" Jules Escoffler, née Testanière ; 
M'" Julie Escoffler ; M. Marcellin Escoffler, 
caporal au 7° génie ; M. Abel Escoffler, cava-
lier au 13° chasseurs à cheval, et ses nom-
breux parents, ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
leur fils et frère regretté Aimé ESCOFFIER, 
sergent au 17° de ligne, blessé mortellement 
le 9 mai, à Notro-Dame-de-Lorette, et décédé 
à Paris, Hôpital du Panthéon, le 24 mai, des 
suites de ses blessures, à l'âge de 24 ans. Les 
obsèques auront lieu à Lincel (Basses-Alpes), 
dimanche 30 du courant. Le présent avis tient 
lieu de lettre de faire-part. 

AVIS DE DECES 

M™ Etienne Bicheron, née Glraud ; M* 
Etienne Bicheron ; M" Léon Rosch, née Bi« 
cheron ; M. Léon Rosch, officier d'adminis-
tration à l'intendance ; M"" Claire Bicheroni 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M. Joseph CIRAUD, herboriste de lre classe, 
chevalier du Mérite agricole, leur père, beau* 
père et grand-père, décédé le 29 mai, à l'âga 
de 76 ans, muni des sacrements de l'Eglise,) 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui diman. 
che, à 3 heures, 62, rue Marengo, 

M. Joseph Lamblot ; M. et M" Adolph* 
Lamblot. née Sauvaire, et leurs filles ; M" 
veuve Briand, née Crozicr, ses enfants et 
pelits-cîilants ; M™ veuve Rocher, née Crozier^ 
et sa iille (de Saiiit-Jcan-le-Centenier) ; iVL 
et M" Clément Crozier et leurs enfants (de 
Lyon) ; M" veuve Henri Lamblot, née Poupre, 
ses enfants et petits-enfants ; M" veuve Niel, 
née Lamblot ; M. et M" 3. Procharet, néa 
Lamblot, et leur fils ; M. et M™ Marius Bayol 
née Lamblot, et leurs enfants ; les familles 
Colombet, Ducros, Franchi. Busso, Sauvaire. 
vauve Carrière, veuve Pellenc, veuve Ber-
nard, ont la douleur de faire part à teup 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M™ Séraphie LAMBLOT, née CROZIER. leuc 
épouse, înere. grand'mère, sœur, belle-sœur, 
tante, cousine et amie, décédée à l'âge da 
69 ans, munie des Sacrements de l'Enlisé. Les 
obsèques auront lieu auiourd'hui dimanche, 
à 4 heures 30 de l'après-midi, rue Sainte, 50< 
On ne reçoit ni fleurs, ni couronnes. 
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Le consulat d'Italie ne pouvant répondre par lettre à toutes les demandes d'Informa-
tion qui lui parviennent publie l'avis suivant, concernant les classes rappelées jusqu'à ce 
tour : _ ; ... 

Il consolato d'Italia. non potendo rispondere per lettere a tutte le domande d'infor-
mazioni che gH pervengono rende noto quanto segue : 

Le classi ricbiamate 60tto le armi sono per ora le seguenti : 

AHMI e CORP1 

Fanteria 
Granatieri 
Bersaglieri 
Alpini 
Cavalleria — 
iVrtiglieria da camp, pesante... 

» a cavalio 
» da montagna 
» da costa e da fortezza. 

fienio : zappatori, pontieri 
» lagunari, ferrovieri 
» telegrafisti e minatori... 
» automobilisti 
* specialisti 
» aviatori 

Treno di artiglieria e génie... 
Sanita e sussistenza 
R-, Guardie di Finanza 
RR. Carabinier! 

BILIZIA TEEEITOSIAL! 
I nati nel 

1S77 78 79 80 SI 
1877 78 79 80 SI 
1877 78 79 80 81 

1S7S 79 80 81 
1876 77 78 79 80 81 

1S78 79 80 81 
1S76 77 78 79 80 81 
1876 77 78 79 80 81 
1876 77 7S 79 80 81 
1876 77 78 79 80 81 

1876 77 78 79 80 81 
1S76 77 78 79 80 81 
1876 77 78 79 80 81 
1876 77 78 79 80 SI 

BILIZIA MOBILE 
Classi 

1882 83 
1882 83 84 85 

1885 

1882 83 84 85 

1882 83 84 85 

1882 83 84 85 
1882 83 84 85 
1882 83 84 85 
1882 83 84 85 

ESERCITO PERMANENTE 
Classi 

1888 89 90 
1889 90 

1886 87 88 89 90 
1888 89 90 

1886 87 88 
1886 87 88 89 90 

1889 90 
1886 87 88 89 90 

1887 88 89 90 
1S86 87 88 89 90 
1886 87 88 89 90 

18S9 90 
.1886 87 88 89 90 

1890 

1SS6 87 88 89 90 
'1886 87 88 89 90 
«886 87 88 S9 90 
1886 87 88 89 90 

91 92 
91 92 
91 92 
91 92 

92 
91 92 
91 92 
91 92 
91 92 
91 92 
91 92 
91 92 
91 92 
91 92 

1892 
91 92 
91 92 
91 92 
91 92 

93 94 95 
93 94 95 
93 94 95 
93 94 95 
93 94 95 
93 94 95 
93 94 95 
93 94 95 
93 94 95 
93 94 95 
93 94 95 
93 94 95 
93 94 95 
93 94 95 
93 94 95 
93 94 95 
93 94 95 
93 94 95 
93 94 95 

La tarza oategoria è chiamata dal 1888 al 1895. La prima e seconda categoria dei dis-
pensati perché nati ail'estero è chiamata dal 1883 al 1895. La terza categoria di questi 
ultlmi è chiamata dall'83 al 95. 

Sono chiamati inflne tutti I renitenti dal 1877 al 1895 e tutti i desertorl dal 1876 al 95. 
I militari che erano in 1» o 2° categoria e sono passati in 3° partone in6ieme a queUi 

di 1° e colla loro arma. 
I riformati non devono per ora presentarsi. 
Un Comitato di recrutamento presiduto da un vice-console si richera nelle località e 

nei giorni sotto indicati per riunire e far partire i richiamati : 
AUBAGNE Martedi, 1" Giugno. 
AIX (Gardanne) Mercoledi, 2 Giugno. 
ABLES Giovedi, 3 Giugno. 
AVIGNON Venerdi, 4 Giugno. 
NIMES Sabato, B Giugno. 

Anche 1 richiamati Tesidenti nei paesi vicini alla città sopra-indicate dovranno recar-
visi nelle prime ore dei mattlno dei giorni rispettivamente flssati. Le famlglie che vogliono 
partire con essi dovrano pure essere presenti. 

Un Comité de recrutement, présidé par un vice-consul se rendra dans les localités 
sus-indiquées pour réunir et faire partir les mobilisés. 

Les mobilisés qui résident dans les pays limitrophes ou voisins des villefl sus-indi-
quées devront se rendre à la première heure des jours respectivement fixés. 

Les familles des mobilisés qui désirent partir avec eux devront se présenter en même 
temps. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille, a été, hier, de 27 na-
vires, dont 25 vapeurs et 2 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : Le vapeur italien Inlziativa, venant 
de Piombino, avec 500 tonnes acier ; le Polynésien, 
Messageries Maritimes, de Malte, avec 30 passagers, 
sur lest; le Natal, Messageries Maritimes, de Bl-

zerte, avec 12 passagers, sur lest ; le Balkan, Com-
pagnie Fraissinet, de Livourne et Bastia, avec 146 
passagers et 258 tonnes vin, fromages, 15 chevaux; 
le Manouba, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 169 
passagers et 994 tonnes vin, blé, primeurs, 3.146 
moutons. 12 Juments; VEugène-I'ereire, Compagnie 
Transatlantique, d'Alger, avec 538 passagers et 
1S0 tonnes vin, blé, primeurs, 1 cheval; le vapeur 
anglais Lindah, de Lisbonne, avec 179 tonnes di-
vers; le Maine, Transports Maritimes, de Phillp-
peville, avec 15 passagers et 408 tonnes céréales et 
divers, 1.951 moutons, 70 bœufs, 100 mulets; la 
France, Transports Maritimes, de Malte, sur lest; 
le Magali, Transports Cotlers, de Nice, avec 2 ton-
nes divers; le vapeur japonais Mishlma-Maru, de 

Londres, a-sffc 12 passagers, 160 tonnes divers pour 
Marseille; le vapeur français Ohlo, de Newcastle 
avec 10.S00 tonnes charbon. 

Au départ : Le vapeur français Saint-Marc parti 
pour Cette; le vapeur espagnol Union, parti pour 
Gandla; le voilier espagnol Menorca, parti pour 
Cludadella ; le Duc-dc-Bragance, Compagnie Trans-
atlantique, parti pour Oran; le vapeur anglais Car-
dijfian, parti pour Livourne; la Villc-de-Madrtd 
Compagnie Transatlantique, partie pour Philippe-
ville; le vapeur anglais Wagner, parti pour Port-
Saïd. 

Les nouveaux Conseils de Révision 
10e CANTON DE MARSEILLE 

Sous la présidence de M .Rambert, secré-
taire général, le Conseil de revision des Bou-
ches-du-Rhône, composé de MM. Marguery, 
chef de bataillon ; Dauban, vice-président du 
Conseil de préfecture ; Latapie, conseiller 
d'arrondissement ; Raylle, adjoint, représen-
tant le maire de Marseille ; Schlub, comman-
dant du bureau de recrutement ; Episse, se-
crétaire du Conseil ; Clerc, chef du tLreau 
militaire de la Mairie, a examiné les aiagr-
nés des classes 1913, 1914 et 1915 et les jeu-
nes gens de la classe 1917 du canton de Mar-
seille 

Sur 25 ajournés de 1913, 1914 et 1915, 9 ont 
été déclarés bons service armé, 2 bons 
absents, XI ajournés, 3 renvoyés au 2 juillet. 

Sur 301 jeunes gens de la classe 1917. 172 ont 
été déclarés bons service armé, 26 bons 
absents, 1 bon auxiliaire, 14 engagés volontai-
res, 72 ajournés, 12 renvoyés au 24 Juillet, 3 
exempt, 1 à y rayer. 

ARLES-OUEST 
Sous la présidence de M. Maisonobe, sous-

préfet, le Conseil de revision des Bouehes-du-
Rhône, composé de MM. Marguery, chef de 
bataillon ; Ciceron, conseiller de préfecture ; 
Granaud, conseiller général ; Schlub, com-
mandant du bureau de recrutement, et 
Episse, secrétaire du Conseil, a examiné les 
reformés n° 2 et temporaires, les ajournés des 
classes 1913 et 1915 et les jeunes gens de la 
classe 1917. 

Sur 74 réformés portés sur les listes, 5 ont 
été déclarés bon absent, 7 service auxiliaire, 
52 exempt, 5 renvoyés au 13 juillet, 5 rayés. 

Sur 7 ajournés de 1913, 1914 et 1915, 2 bon 
service armé, 3 ajournés, 1 exempt, 1 ren-
vové au 24 juillet. 

Sur 130 jeunes gens de la classe 1917, 
81 bons service armé, 10 bons absents, 1 en-
gagé volontaire, 26 ajournés, 6 renvoyés au 
24 juillet, 1 bon auxiliaire, 4 exempt, 1 à 
rayer. 

2, Ruo du Pont-Keul 
PARIS 

Succursale de MARSEILLE 
I S, 8,10, Rue Saint-Ferréol. - Téléphone 1-23. 
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COMMUNICATIONS 
Comités de secours place Notre-Dame-du-Mont et 

la plaine Saint-Michel réunis. — Tous les membres 
sont instamment priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu lundi 31 du courant, à 6 meures 45 pré-
cises diu soir, au siège, place Notre-Dame-dU-Mont, 
26, bar Michaz. — Le président, Amphoux; le se-
crétaire. Coing. 

Touristes du Midi. — Ce matin, à 9 h. 30, réu-
nion des musiciens et des memibres actifs au local. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

LÀ PHOCEENNE 
23 et 25, rue de la Palud. 23 et 2S 

pour HOMMES, DAMES 
GARÇONS, F/llETTES 

| BONNETERIE, CH AUSSURES,etc 

SBULES SUCCURSALES : PARIS, 1, Place do Cilchy; LYON, 
MARSEILLE, BORDE A UX, NA N TES, NA HC YJNGERS, SAIN TES. 

Ht 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vuuls incassables. 

A llmaT Tailleur [S: ™g&à%o. 
MARSEILLE f Qd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

«S DE LA PRESSE, 31 nie Bergère, Paris 

Bourse de Paris du 29 M 
3 % Français, 72 50. — 3 % Amortissable, 77 95 ; 

3 1/2 % libéré, 91 10. — Obligation Ouest-Etat 4 % 
435. — Obligation Tunisienne 3 % 1892, 355. — Bré-
sil 4 % 1SS9, 55 25. — Dette Egyptienne Unifiée 
4 %, 90 30. — Dette Ottomane Unifiée 4 %, 64 50. 
— Extérieur Espagnol 4 %, 85 50. — Japonais 4 % 
1905, 76 25. — ltusse 3 % 1S91, 65; 4 % Consolidés 
ire 2' séries, 79 50 ; 5 % 1906, 92; 4 1/2 % 1909 , 83 80; 
4 1/2 % 1914 libéré, 90 80. — Serbe 4 % Amortissa-
ble 1S95, 65 25. — Banque da France, 4.550. — Ban-
que de Paris et des Pays-Bas, 864. — Compagnie 
Algérienne, 1.015. — Comptoir National d'Escompte 
de Paris, 720. — Crédit Foncier de France, 720. — 
Banque de l'Union Parisienne, 571. — Banque Na-
tionale du Mexique, 330. — Banque Ottomane, 475. 
— Paris-Lyon-Méditerranée, 1.072. — Nord, 1.400. — 
Action Andalous, 261.— Action Nord d'Espagne, 368. 
— Action Saragosse, 364 50. — Docks et Entrepôts 
de Marseille, 4CO. — Transatlantique ordinaire, 112. 
— Messageries Maritimes, 78. — Métropolitain de 
Paris, 445. — Nord-Sud, 113. — Omnibus de Paris, 
473. — Tramways, 405. — Canal Maritime de Suez, 
4.395. — Thornson-Houstoii, 590. — Brianslt, 338. — 
Rio-Tinto, 1.567. — Tabacs Ottomans, 312. — Ville 
do Paris 1865, 526; 1S71, 392; 1875, 49S; 1S76, 498; 
1892, 285; 1894-1896, 291 ; 1898, 344; 1899, 315; 1904, 
339 50; 1905, 355; 1910 3 %, 323; 1912, 223. — Médi-
terranée fusion, 365 ; fusion nouvelle, 360. — Midi, 
380. — Sud de la France, 321. — Lombardes ancien-
nes, 176. — Nord d'Espagne Ire série, 354. — Sara-
gosse Ire série, 355. — Communales 1879, 450; 1S80, 
490; 1891, 324; 1S92, 367; 1899, 364 50; 1908, 412; 1912 
n. lib., 207; lit)., 212. — Foncières 1879, 485; 1883, 
357; 1885, 363 50; 1S95, 376 50; 1903, 412; 1909, 220 50; 
3 1/2 "/„ 1913 lib., 428; 4 % 1913, 444. — Messageries 
5 %, 405. — Panama à lots, 100 75. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 87. — Ba-
kou, 1.509. — Balia, 332. — Caoutchouc, 77. — Ma-

lacca, 127. — Phosphates, 318. — Platine, 450. — 
Toula, 1.236. — Cape, 87 50. — Chartercd, 16 50. — 
Oliino, 239 50. — Crown, 114. — Debeers (ordinaire), 
810. — East Rand, 42. — Fereira, 56. — Goldflelds, 
41. — Jngersfontein (ordinaire), S2. — Léna, 49. — 
Mount, 72 75. — Rand Mines. 126. — Spassky, 66 50. 
— Spics, 21 75. — Tangauyika Concessions, 36 50.— 
Tharsis, 154. — Utall, 354. — Village, 42 50. — 
Blanzy, 700. — Dniéprovlenne, 2.525. — Monaco, 
2.5O0; cinquième, 510. — Colombia, 1.150. — Chè-
que sur Londres (cours extrêmes), 25 89 1/2 à. 
26 04 1/2. 

Recettes du Canal de Suez du 27 mal, 280.0CO. 

Chutes de 
Matrices. 

~tà tissa i S S 'tï & Sas» lac»' M.DÈCHAMP, 
Spécialiste breveté, Bd Magenta, 135, Paris, farontit la guériaou 
avec ses appareils MOKMAL. Paiement après guérison, Brocbare cratii. 

Bourse de ISarseiiie tiu 29 riîai 
3 % au Porteur (3-5-20-30), 72 75; coupure» 100, 

72 70; coup. 200, 72 70 (10), 72 80; coup. 300, 72 70; 
coup. 500 ( 50), 72 70. — Egypte Dette Unifiée 7 % 
451; tlt. de 5, 450. — Russie coup. 20 fr. de rente, 
80; coup. 200 fr. de rente, 70; 4 1/2 % 1909 (séries 
37 a. 230), 84 25. — Turquio (Dette convertie 4 %), 
64 90. — Banque de l'Algérie (ex-c. 127), 2.514. — 
Panama, 100 50. — Transatlantique, act. ord., 113. 
— Régionaux, 450. — Société Marseillaise de Cré-
dit Industriel et Commercial et de Dépôts, act. 
250 lr. payés, 525. — Transports Maritimes a Va-
peur, 500. — Charbonnages des Bouches-du-lfhone. 
300. — Venminck C.-A. et Cie, 85. — Afrique Occi-
dentale, 1.128. — Fournier L.-Félix et Cie, 127. — 
Moulins d'Arenc, 146. — Petit Marseillais, 360. — 
Salins du Midi, act. de Jouissance, 1.620. — Paris 
1894-1S96 2 1/2 %, quarts, 78 25; 1912 3 % 50 f. n. v., 
225 50. — Communales 1S79 2.60 %, cinquièmes, 97; 
1SS0 3 %, 4S8. — Foncières 1S85 2.60 %. 363: cinquiè-
mes, 82. — Communales 1S91 3 %, 327; 1S92 2.60 %, 
366; 1399 2.60 % 359. — Foncières 1903 3 %, 410. — 
Communales 1906 3 %, 414 50. — Foncières 1909 3 %, 
223 50. — Communales 1912 3 % lib., 213 75; 1912 
3 % 23.50 n. v., 208. — Lombardes 4 %, 300. — 
Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 372. — Tram-
ways 4 %, 405. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 29 mal. — Pezzoni Fausta, bou-

levard Cliavo, 202. — Sbragia Françoise, rue de la 
Croix, 6. — Criamale Cyr, rue des Bannières, 12. — 
Figueras Ange, boulevard Bousquet, 10. — Vilalta 
y Colillas Suzanne, rue des Vertus, 2. — Salis 
Français et Salis Pierre, rue Platon, 7. — A'ugier 
Paul, rue Fairjon, 6. — Villanova Restltute, boule-
vard Léon, 9. — Bastide Raoul, rue Gulbal, 10. — 
Milan Marguerite, chemin de Sainte-ilarthe, 31. — 
Portero Dolorès, Enclos Peyssonel, 2. — Venaut 
Fernand, rue Marcngo, 83. — Magnani Charles, 
rue République, 78. — Fulconis Gustave, rue Gé-
rin, 2. — Gaberand Marie, rue Guichard, 26. — 
Michel Louise, traverse Albe, 18. — Girault Marie, 
rue Sainte-Cécile, 63. — Rochas France, boulevard 
National, 305. — Genta Gilberte, rue du Génie, 52. 

Total : 24 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du Î9 mat. — Loosli John-Edmond, 1 
mois, rue des Chapeliers, 38. — Issert Egiantine-
Germaine, 5 ans, impasse Essertaize, 8. — Blanc 
Barbe, 54 ans, rue de la Mûre, 9. — Sardou Joseph, 
27 ans. boulevard de la Major, 39. — Bianeo Mar-
guerite, 18 ans, rue Paradis, 127. — Longobardl 
Marie, 3 ans, boulevard Boisson, 33. — Baossa An-
gélique, 63 ans, Montée Belle-Vue, 8. — Lamable 
Marie, 20 mois, rue Clary, 22. — Burtillet Charles, 
60 ans, rue de Crimée, 189. — Bernard Raymond, 
20 mois, rue Gillibert, 25. — Salsa Jean, l mois et 
demi, boulevard Gouzian, 35. — Dravet Joseph, 
16 mois, boulevard Aguillon. — Marin Marie, 79 
ans, avenue de la Capelette, 145. — Espelet Jules, 
77 ans, Sainte-Marguerite. — Laura Catterina, 54 
ans ,rue Audibert, 8. — Fouque Joséphine, 54 ans, 
rue d'Anvers, 6. — Trabuc Catherine, 50 ans, bou-
levard Bouges, 13. — Caillai Léonie, 70 ans, bou-
levard Jardin-Zologlque, 29. — Legros Pierre, 66 

ans rue Fortuné-Jourdan, M. — Giordano Pietro. 
43 ans rue Sainte-Anne, 8. — Demarteau Jean, 1J 
ans boulevard Hopkinson, 10. — Vcizzini Joseph, 
5i 'ins Saint-Julien. — Rey Joséphine, 50 ans, che-
min dés Chutcs-Lavie. — Brenier Domcnica, 36 ans. 
Le Canet' — Picard Sophie, 75 ans, rue Brochier, 
2 — Chabrler Marie, 62 ans, rue Vallon-Jourdan.il, 

Total • 27 décès, dont 8 enfants, plus 1 mort-né. 

du Dr Duvigier 
G0ÉRIS0N ASSURÉS 

de i'ArSÉMÏE 
CHLOROSE 

et leurs conséquencos : 
Névralgies 

Troubles de l'Estomao 
Privation des Règles 
Règles douloureuses 

' Pertes blanches 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

Fhari 
Fabriqua et Vente en Gros de Médicaments 

ot Produits pharmaceutiques 
HlRSEILLE - S, rus Grande-Armée, 9 - MARSEILLE 

TELEPHONE 15 99 
En vente dans toutes les bonnes pharmacies 

rlViJôui5ie «lu. Travail 
vw On demande bonne demi-ouvrière re-i 

passeuse. S'adresser Mme (jaudonini, plaça 
Daviel ,3, au 1er. 

vv\ On demande un ouvrier tapissier-mate-i 
lassier rue de la Croix-d'Or, 3. 

wv Bons lorgerons en Brosserie sont de* 
mandés. Martin ,rue Brandis, 12. 
_wv On demande deux jeunes filles de 14 

15 ans, présentées par parents, Imprimerii 
Roure, 31, rue Petit-Saint-Jean, Marseille. 

wv On demande une bonne sachant bien 
laver. S'adresser 7, rue Tiiubaneau, magasin. 

vw On demande un bon pompier. Merlin. 
24, rue Pavillon. 

wv Ouvriers poseurs de tentes, travail 
assuré sont demandés, maison Laurens, 30. 
quai du Canal. 

wv on demande une bonne prépareusa 
pantalonnière sachant mener la machine.bom 
levard Bompard, 29. 

wv On demande des margeuses litho-typo,< 
Imprimerie Villard, 23 A, place Thiars. Sa 
présenter lundi matin à 7 heures. 

wv Verreur ou verreuse de talons, mon-
teurs mixte et machine sont demandés, fabri-. 
que de chaussures Gamonet et Rougiei1. 1,' 
rue Fortia. 

wv On demande chez Dewachter des jeui 
nés gens pour les écritures et Jeunes verv. 
deurs ayant des notions acquises. ,/ 

wv A. Casut, teinturier, demande un boftW 
ouvrier teinturier très bien payé, et une cour-, 
sière. S'adresser rue Dragon, 76. 

wv On demande demi-ouvrière iingère fai-
sant les plis. S'adresser L. Félix, 46, «liées da 
Meilhan. 

SENSATIONNEL PROCÉDÉ 
DE DISSOLUTION INFAILLIBLE DES 

et 

Pétrifications Organiques 
Ce DISSOLVENT puissant et tout à fait nouveau en France 

va y renverser toutes les théories dépuratives 
actuelles, y étonner tous les médecins et y 

prendre rapidement, pour la cure des 
affections uriques et calcaires, 

la place qu'il mérite. 
Curieuse brochure explicative gratuite 

Elle fait comprendre pourquoi le Dissolvent ne dissout pas 
l'albumine, le glucose, les bacilles syphilitiques, fiévreux ou 
tuberculeux, mais pourquoi il dissout les dépôts calcaires et 
pourquoi 11 est vraiment magique pour guérir les sciatiques, 
lumbagos, goutte, gravelle, pierre, calculs du foie et des 
reins, prostates ou ovaires gonflés et pétrifiés, moelle épinière 
pétrifiée avec ataxie locomotrice ou paralysie, calculs en 
plaques ou artériosclérose, dermatoses en plaques ou ulcères 
variqueux, calculs des glandes ou cancers arthritiques, calculs 
en plaques du cerveau avec insomnie et névralgies, catarrhe 
arthritique avec surdité et bourdonnements d'oreilles, irttis 
ou arthritisme des yeux, catarrhe arthritique des voies 
urinaires. 

Le Dissolvent procure dès les premiers jours un soulagement 
tru'on n'a jamais connu, transforme en quelques semaines 
Ja personne la plus atteinte et, finalement, ne manque jamais 
de guérir l'arthritique ou le calculeux en dissolvant son acide 
urique. Par sa douce mais sûre pénétration, le Dissolvent 
atteint n'importe quelle partie du corps où il existe quelque 
chose à dissoudre, ce qui explique son extraordinaire 
Ê r fi c-ti c it/é 

Ne conservez donc plus en vous des dépôts malsains et 
douloureux ; lisez la brochure : « La Guérison certaine des 
Rhumatismes » envoyée gratis et franco à tous ceux qui en 
font la demande par lettre ainsi adressée : Brochure wo, 
pharmacie Perraud, 132, Galerie de Valois, Palais-Royal, 
Paris. . 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
lux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stiouie (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du S» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
Drénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
londs, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

Anglais 
Le 1" juin çom. des cours 'du 

jour et du soir. Prof. Kalls-
trom, 2, rue Breteuil. 

m. 

m. 
Ml H/ki 

A partir de DEMAIN LUNDI 

SI( 
CHOIX COMPLET 

En Costumes, Vêtements, Chemisettes, Chapeaux pour Dames ot Fillettes 
Peignoirs, Jupons, Costumes Garçonnets 

Articles de Bonneterie, Chemiserie, Ganterie, pour Dames, Hommes 
et Enfants, Lainages, Soieries, Tissus de coton, Ombrelles, etc. 

Articles 1™ COMMUNION, Fillettes et Garçonnets — Articles 
BAINS de MER — MEUBLES et SIEGES pour Campagne 

Guérison radicale par le 

SIROP ANTI 
DE MERCADIER 

COIFFEUSE dulation Marcel 
Ecrire M* L. Roque, 157, rue 
Paradis. 

îlemèda par excellence et Incomparable pour la 
fuôrlsou de toutes les maladies des voles respira-
foires : Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, Influença, Catarrhe pul-
monaire, Âsthmo, Maladie da Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades Indi-

gents, munis d'une ordonnance do Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le rendre à un prlx'des plus modiques. 
Prix 1 Ir.SO le flacon de 300 grammes - i fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter Q.GOpour le port. — Par 6 flacont franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Phu du SERPENT, Rua Tapis-Vert, 34, et toutes lea bonnes pharmacie» 

Joli travail pr dame, 3 fr. par 
jour, ch. soi, sans apprentis-

sag., Hofi6,187,b. Murât, Paris. 

LE STYLO DO SOLDAT 
Pour Écrire sur le enamp fle bataille 

avsc d: l'eau, du lin, du café, etc. 
INDISPENSABLE AUX MILITAIRES 

est expédié franco par poste 
AVEC URE PLUME DE RECHANGE 

Contre i f r. 1 5 adressés 
à M. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ",è Toulon. 

E avec 
100.000 f. 

est demandé pour affaire finan-
cière et minière. Bonnes garan-
ties. Pr renseignements, écrire 
bureau du t Petit Provençal > 
Toulon. 

AU!C M- Massoni Toussaint, 
HvlO rue Saint-Joseph, 11, ne 
répond plus des dettes de sa 
femme, Madeleine Butofoco, 
qui n'habite plus avec lui. 

A l miFR belle cnamhre et 
LUwOl salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou 6ans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade, 4, quai de la Jo-
li ette, au 2» étage. 

Sociéié de Secours ei Protection 
DES ANIMAUX 

39, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNEVEINE 

REFUGE-PENSION 
pour chiens et petits animaux 

Traverse de l'Egliss - Villa Panlla 
BONNEVEINE 

GARDIEN eSoHe 
rence gendarme ou douanier 
retraité, célibataire, Castel-Cha-
bre, cours Lafayette, Toulon. 

Â UCUnDET cheval 4 ans, tr. 
WLnUnl. du Caveau, camp. 

Beauregard. quart, des Madets 
Croix-Rouge (banlieue). 

au plus offrant 
3 maisons d'un 

rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilliers. 10, 3» étage. 

âne ou finesse 
avec harnais. 

Faire offre, 6 rue Gillibert, 
menuisier. 

■TE 

SAGE-FEMME mSSÏÏ"^. 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boul. Madeleine, 219. 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 
Cuivrerie, Matériel d'Incendie et Extincteurs 

Tuyaux cuir, toile et caoutchouc 

PAUL DEïEZE, 8-16, rue Belsice, MARSEILLE 

DES fiSiELLBERS m @Uef531S©f3S 
rapides et radicales obtenues dans les cas les plus 
graves, les plus anciens, les plus rebelles avec le 
Traitsment Dépuratif, Végétal, Inoffensif 
J. 3V5E. Z»A.^CÏ^33E do TABBES 
prouvent que cette méthode constitue eujourd'hui 
une médication infaillible contre : Eczémas, 
Pelade, Dartres, Chuta daa Cheveux, Pellicules, 
Xtémanffeaisona.Psoriaais, Syaosia, A.cnà, Herpès, 
Boutons, Plaies aux Jambes, XJlchrea, Eczémas 
"Variqueux, Hémorrhoïdes, Glandes, Humeurs 
Proides, Vices da Sang, etc. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. 
Ecrire : X.^i.2eo^.33E!, Ph"^ Chimiste, Tarbes (H.-P.Ï 

GUERISON DEFiMITiVB 
SERIEUSE 

san3 rechute possioto 

liwiii COMPRIMÉS de GIBERT 
606 absorbable sans piqûre 

La boîte de 40 comprimés 6 fr. 25 franco. 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagae, Marseilla 

Dépôt à Toulon, Pharmacie Castel-Chabre 

Nouveau BANDAGE GREC sans 
ressort ni sous-cuisse, Pelote sou-
ple. Très efficace ; agréable à por-
ter. Institut, allées Capucines, 17. 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
_ de la peau.Combat les accident de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, f'rce, sanlé, ? fr. 
toutes pbarm. La cure est de 4 flacons. 

MARSEILLE : Phie Principale; TOULON : Phie 
Chabre ; ARLES : Phie Waurel. 

OU PINTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MME, place Préfecture, l 
MARSEILLE 

instruite désirerait em-
ploi de secrétaire, écri-

tures, ferait correspondance. — 
Ecr. à X. Y. Z. bur. du journal. 

U PIfiTflT Cabinet Mauris, 
UililHI avocat-conseil, 

place du Grand-Marché, Mai-
son Chauvin. 

JEUNE CHIEN ̂  gris, 
quar-

tier Corderie, depuis jeudi. Lts 
rap. contre bonne récompense 
69, boulevard de la Corderie. 

a louer chemin de 
la Batterie, 2, 5 Piè-

ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philomène. 20. au 3". 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 

Exiger ce portrait de la 

De par sa constitution, la femme est sujette à 
un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOUKY est 
composée de plantes inoifensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les Infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les pharmacies : 3 fr. 50 le flacon; 4fr. 10 franco 
gare. Les trois flacons, 10 fr. 50 franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag.DUMONTIER.à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

CHAMBRES « CUISINES 
46, rue Fortia 

DIPLOME de 
Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Loui6. 

DCnEP'IC ouvrier peintre en 
nCrisUSEl bâtiments demand», 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orien%' 
rue des Phocéens. 3 

CARTES POST. «aï 
2 fr, le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r Lancry Paris, 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal" 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Pelit Provençal du 30 mal 
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CINQUIEME PARTIE 

L.A CLOCHE D'ALARS33Ë 

Rue Campagne-Première, je connais 
un manège où nous serons parfaitement... 
En chemin, nos témoins régleront le com-
bat ...Monsieur Drogont,, vous ne me dénie-
rez pas, je suppose, la qualité d'offensé et 
ne me refuserez pas le choix des armes ? 

Falker haussa dédaigneusement les épau-
les. 

Peu lui importait. Il était, en tout, de pre-
mière force. 

— Donc, je choisis le sabre... 
Drogont sourit, avec une lueur de triom-

phe dans les yeux. 
S'il était de première force dans toutes les 

armes, au sabre il était sûr de lui ! 
Au contraire, et comme, du reste, la plus 

grande partie des officiers français, le ca-
pitaine Chémery était de force médiocre, 
presque nul. Le lieutenant Plouvier et le 
capitaine Laurent ne l'ignoraient pas. Un cri 
leur échappa : 

— Chémery, vous êtes fou ! 
Mais Chémery, toujours pâle, disait : 
— Je vous jure que j'ai toute ma raison !... 
Dans l'entretien que Villedieu, Chémery 

et César avaient eu entre eux, et dans lequel 
ils avaient fait, tous les trois, le sacrifice de 
leur vie et môme de leur honneur voici 

quelques-unes des graves paroles qui 
avaient été échangées : 

— Vous, Chémery, vous, d'abord, vous 
engagerez la bataille... 

— Je vous reconnais comme mon chef... 
César ...donnez-moi vos ordres. 

— Vous chercherez querelle à Drogont. 
— Bien. 
— Devant témoins. 
— Oui. 
— Vous vous arrangerez de façon à être 

insulté, insulté gravement. 
— Ce sera chose facile... Je ferai certaines 

allusions auxquelles il pourra répondre, 
la querelle s'aggravera. 

— Il lèvera peut-être la main sur vous, 
Chémery ? 

— Alors, j'aurais le choix des armes... Je 
suis très fort au pistolet ... 

— Alors, interrompit Cœur-qui-Tremble 
avec tristesse, vous aurez en effet le choix 
des armes... Vous choisirez le sabre... 

— Je ne sais guère m'en servir... 
— Drogont, hélas ! est de première force 

à cette arme ... 
— Du moins, puis-je le savoir ? 
— Vous serez l'offensé et vous poserez vos 

conditions... Le duel suivra l'outrage... Les 
témoins seront constitués sans désemparer... 
Le terrain est trouvé... le manège de la 
rue Campagne-Première... Torse nu... J'in-
siste, Chémery... Torse nu... J^. 

L'officier leva sur César un regard inter-
rogateur. 

— Oui, oui, torse nu... Vous entendez ? Il 
le faut... Parce que le lieutenant au 1er tirail-
leurs, Frédéric Drogont a été blessé deux 
fois dans ses campagnes d'Afrique... deux 
blessures graves, et la seconde a mis ses 
jours en danger... l'une doit porter la cica-
trice d'une balle à la poitrine, côté gauche... 

l'autre celle d'un coup de lance dans l'aine, 
du côté droit... je voudrais voir ces cicatri-
ces... Et voilà pourquoi j'insiste... Il ne faut 
pas que Drogont puisse s'isoler, rentrer dans 
son logement de l'avenue Sul'fren... Il faut 
qu'il soit surpris par la soudaineté de la 
querelle et de son dénouement... Les cica-
trices, cela s'imite parfaitement. Or, voici 
trop longtemps que j'ai, derrière la tête, la 
pensée que ce Drogont n'est pas Drogont... 
et qu'il pourrait bien être un certain officier 
de grenadiers sur lequel deux de mes apô-
tres m'ont enfin envoyé des renseignements 
confidentiels... Es-ce que que je me trompe ? 
Nous le saurons quand, torse nu, il attendra 
votre attaque, mon capitaine... 

— Et s'il se voit découvert ' 
— Il ne faut pas qu'il voie qu'il est décou-

vert, mon capitaine... Ensuite, qu'elle que 
soit l'issue de la rencontre, je me charge de 
lui... Chémery — Ajouta César avec émotion 
— il n'y a que ce moyen-là de connaître la 
vérité, de nous assurer que cet homme est 
un imposteur et de nous en assurer sans 
éveiller de soupçons... Mon ami, votre vie 
est en danger... Si vous succombez, je vous 
vengerai... Villedieu a réclamé Tcherko 
pour sa part... Car il a un terrible compte à 
régler avec lui... Moi, si Drogont vous 
échappe, je le réclame pour moi... Et si vous 
avez sacrifié v£tre vie, ami, nous sacrifie-
rons d'avantaj/e... Nous avons condamné 
Tcherko et Drogont à mort ...Nous les tue-
rons avant que leur projet néfaste ait dé-
chaîné la guerre... Nous les tuerons comme 
on tue des bêtes venimeuses... froidement... 
Nous les tuerons sans qu'ils se défendent... 
Ce sera deux meurtres, dont on nous accu-
sera peut-être, dont il nous sera défendu de 
donner les raisons et nous en serons désho-
norés.... 

Drogont paraissait déconcerté, pris au dé-
pourvu. 

Cette querelle, la rapidité de ce dénoue-
ment, ces témoins qui attendaient, à la 
grille, le moment de se montrer, tout cela 
n'était pas pour rassurer l'imposteur, on le 
voit. 

Surtout la présence de Cœur-qui Trem-
ble l'inquiétait. 

Il savait que César le soupçonnait ; à 
maintes reprises, il avait constaté qu'une 
surveillance l'entourait, constante, sans ar-
rêt, sans relâchement, nuit et jour... 

Mais les raisons secrètes du duel lui 
échappaient encore. 

Il avait fini- par se dire : 
— Ils veulent ma peau ! 
Et le choix des armes l'avait fait sourire. 
Il était sûr de son coup d'œil, de la promp-

titude et de la vigueur de son bras. 
Pour lui, Chémery paierait de sa vie son 

insolence. 
Ils sortirent séparément de l'Ecole mili-

taire, afin de ne pas donner l'éveil, et prirent 
des voitures qui les amenèrent quelques mi-
nutes après rue Campagne-Première, avec 
pn médecin-major pris en route. 

Rapidement, par des palefreniers, César 
fit ratisser le manège. 

Les portes furent fermées. 
Aucun autre témoin que les témoins offi-

ciels. 
D'un commun accord, le capitaine Lau-

rent avait été choisi pour diriger le combat. 
Il n'y avait à faire aucune tentative de récon-
ciliation. Le visage implacable des deux 
officiers indiquait leur résolution de se bat-
tre. 

Le premier, Didier de Chémery, enleva 
son uniforme, retira sa chemise, son gilet 
de dessous et apparut le torse nu jusqu'à la 

ceinture, la peau blanche, les bras mus-
clés... 

Et il attendit, pendant que le chirurgien 
faisait soigneusement flamber les lames des 
sabres. 

Drogont-Falker imita Chémery et débou-
tonna son uniforme prestement. 

Il avait hâle d'en finir... 
Pour lui, cette lutte ne serait pas longue... 

quelques minutes, et ce serait tout. 
Mais voici qu'il va enlever sa chemise. 
Et soudain il s'arrête, pris d'un frisson 

soudain, et dans une hésitation extraordi-
naire. 

11 vient de rencontrer le regard de Sangui-
nède, fixé sur lui, attentif à chacun de ses 
mouvements, et cela, avec une curiosité 
si âpre, si intense, que l'imposteur s'en est 
senti bouleversé. 

Machinalement, ses yeux quittant Sangui-
nôde, se reportent sur Chémery. 

C'est la même surexcitation d'attente 
chez l'officier... Chémery, penché sur son 
adversaire, le cou tendu, respiration suffo-
quée, semble guetter une révélation terri-
ble... 

Alors, une sueur de détresse monte au 
front du misérable. 

Il a compris, car il vient de se souvenir... 
De se souvenir que Frédéric Drogont, le 

héros d'Afrique, lieutenant aux tirailleurs, 
avait été blessé deux fois... et que son torse, 
à la poitrine et à l'aine, devait porter deux 
cicatrices visibles... 

Tandis que sur le buste nu du baron Ul-
rich von Falker, des grenadiers, vierge de 
blessures, aucune cicatrice n'apparaîtrait... 

Si Chémery et César soupçonnaient sa 
double personnalité, il était perdu. 

Et leurs yeux fulgurants trahissaient as-
sez leurs soupçons. 

César disait, avec ironie : 
— Vous craignez de prendre froid... En 

plein juillet... Par ce beau soleil I ! 
Ah ! celui-là, ce petit homme, qu'il avait 

senti .acharné à sa perte, dès le premier 
jour, dès cette soirée où il l'avait rencontré 
chez le général Bénavant, qu'il avait re-
trouvé depuis lors partout... ce terrible ad* 
versaire de Tcherko... ce petit être si délu 
cat et si frêle qui, à la ferme de Bernicourt, 
s'était joué d'eux tous, avec une insolence 
sanglante... comme il aurait voulu le pétrir\ 
dans ses mains, l'étrangler, le pulvériser * 

Et comme son étrange hésitation à se dé-
vêtir durait depuis quelques secondes : 

— Monsieur, je vous attends ! fit Chô« 
mery. 

D'un brusque geste, Drogont apparut & 
son tour, nu jusqu'à la ceinture... 

Et ce geste fut suivi d'un sourd gronde-
ment de triomphe chez César... 

Rien ! Pas de cicatrice 1 Celui-là n'était 
donc pas Drogont ! ! En dehors de toutes les 
preuves accumulées par ses longues et pa-
tientes investigations, une autre preuve, ca-
pitale, matérielle, éclatait de l'imposture, 
irréfutable, celle-là ! Â 

Drogont ne portait aucune trace de ble™ 
sures 1 

Puis, César se remit... Aucune parole ne 
lui échappa !... Ah ! ce qu'il aurait pu lui 
dire, à ce misérable, et les infamies qu'il 
aurait pu lui jeter à la face 1 Mais il ne le 
voulut pas. 

Il fallait, à cause du général Bénavant 
d'abord, et de Madeleine ensuite, que per* 
sonne ne connût cette aventure odieuse I 

Personne, en dehors de lui, de Chémerji 
et de Villedieu... 

JULES MARX, " 
(La suite à demain.} A 


